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PROPOS 


BEI ED N IN ECHEC 


VERS L'AVENIR 


Le Courrier Cinématographique franchira cette se- 
Maine le cap de sa troisième année d’existence. Déjà, 
nous avons traversé deux étés, deux hivers. Comme on 
vieillit vite ! II me semble que Le Courrier est né 
d'hier. Mais le temps passe dans notre métier avec 
une rapidité folle, comme un film. On s’aperçoit 
qu’il a fui, au moment précis où la dernière image 
s’évanouit sur l’écran de notre vie ! Sn LA 

Depuis sa fondation, grâce au concours dévoué 
d'amis fidèles, groupés autour de lui, notre cher jour- 
nal a grandi et prospéré d’une manière foudroyante, 
inimaginable. Chaque fois que le soleil se lève sur Pa- 
ris, il élargit un peu plus la route lumineuse suivie 
par Le Courrier. Tous ceux qui cherchent un appui, 
un conseiller loyal, un critique bienveillant et sin- 
cère, un avocat éloquent, un arbitre impartial, vien- 
nent augmenter le nombre des hommes éclairés qui 
marchent à ses côtés et en grossir la masse profonde. 

Le Courrier a été fondé avec la foi de son Directeur 
comme unique capital et un programme de travail 
nettement déterminé. Ses débuts furent difficiles 
parce qu'il était frondeur, et qu’il entendait parler 
haut et ferme. Les prophètes de la corporation le 
condamnèrent à mort et l’excommunièrent dix fois 
paree qu'il se réclamait de la seule vérité et de la jus- 
tice, parce qu’il prétendait lutter contre tous les mo- 
nopoles arbitraires, contre toutes les coalitions finan- 
cières. 

A l'heure actuelle, Le Courrier ayant brisé tous les 
obstacles, à la tête de ses trois mille abonnés, répan- 
dus dans le monde entier, avec ses deux éditions et 
ses soixante-dix pages, est devenu à son tour une 
puissance formidable. Sans souci des regards haï- 
neux des impuissants et des envieux, il continue sa 
marche sereine vers l’avenir, vers le progrès. Il lutte 
sans trêve, dans l'intérêt supérieur du plus grand 
nombre, contre les appétits insatiables qu’a déchaînés 
la prospérité de notre industrie. 

Le Courrier est venu au monde sous la protection 
d’un groupe de directeurs de Cinémas. Dans la pros- 
périté, il reste fidèle à ses pairs, les exploitants, dont 
il défend âprement les plus chers intérêts, parce qu’il 
a la perception nette qu’en agissant ainsi il conso- 
lide l'édifice encore instable de l’industrie cinémato- 
graphique dans ses fondations les plus intimes : la 
mise en œuvre du film. 

En ces jours de fête, à l'approche de l’an neuf, il 
lui eut été profondément agréable d'offrir à ses amis, 
en même temps que ses vœux de prospérité les plus 


chers, un journal sensationnel emportant, sous ses 
ailes déployées, mille surprises. Mais, hélas ! Il faut 
nous contenter de paraître tant bien que mal et réser- 
ver les améliorations projetées pour un peu plus tard. 
Les équipes de compositeurs du Courrier, obéissant à 
Je ne sais quelles suggestions étrangères mauvaises, 
ont abandonné leurs casses. Bien que nos typos aient 
toujours été largement payés, ils ont déclaré la grève, 
il y à trois semaines et depuis cette époque nos ate- 
liers sont à peu près démontés. Mais nous entendons 
résister à des exigences injustifiées et arbitraires qui 
mettraient en péril la discipline de nos services, nous 
résisterons jusqu’au bout, car au Courrier nous avons 
des intérêts multiples, puissants à sauvegarder. Forts 
de notre droit, nous ne consentirons pas les augmen- 
tations imméritées qu’on veut nous imposer par la vi0- 
lence, au moyen d’un chantage vulgaire. 

Il nous eut été facilé, pourtant, de tout accepter, et 
sous ce prétexte de majorer de 25 % les abonnements 
et la publicité. Mais cette formule n’est pas la nôtre. 
Elle eût mis hors de portée du plus grand nombre un 
journal qui doit être répandu à profusion. Elle eût 
permis à certaines maisons d’en monopoliser les co- 
lonnes à leur profit personnel au détriment de toutes 
les autres et de la corporation. 

Nous avons préféré, au prix de mille difficultés, as- 
surer notre tirage avec des moyens rudimentaires, 
nous pouvons dire aujourd’hui à nos amis : Tout ren- 
trera bientôt dans l’ordre et quelle que soit l’exten- 
sion de notre journal, quels que soient le nombre de 
ses pages et la richesse de son édition, les prix actuels 
de l’abonnement ne seront pas augmentés. 

Et maintenant que Le Courrier a déployé son dra- 
peau sur les grands boulevards de Paris, maintenant 
qu'il possède des services administratifs solides, une 
rédaction composée d'hommes de talent, des services 
d'informations française et étrangère admirablement 
organisés ; maintenant qu'il peut regarder l’avenir 
sans penser au présent, qu’il me soit permis d’expri- 
mer ma gratitude à tous ses collaborateurs, à tous 
ceux qui ont contribué à son prodigieux essor. 

Et avant tout, à Fernand Barroux, notre habile 
imprimeur. Depuis longtemps j'ai cessé d’être son 
client ; je suis devenu son ami. Sa collaboration pre- 
cieuse compte pour beaucoup dans notre réussite: 
Souvent, elle fit pencher de notre côté la balance du 
succès. 

Je veux aussi remercier nos annonciers. Tous ceux 
qui, croyant à notre étoile, nous ont confié leurs inté- 
rêts commerciaux. Ils en sont satisfaits, car ils nous 
restent fidèles. 

Je veux encore adresser des remerciements à tous 
nos abonnés de la première heure, à tous nos amis; 
connus où inconnus. 

Faute de pouvoir me rendre auprès d'eux et leur 
donner à chacun la poignée de main fraternelle qué 
je leur destine parce qu'ils sont trop et trop disper” 
sés par le monde, je leur dédie ma toute derniere 
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photo. Nous ferons ainsi connaissance et nous cau- 
serons alors plus amicalement. Il faut qu’ils sachent 
bien qu’en toutes circontances, ils peuvent compter 
sur notre Courrier. Il faut qu’ils se rappellent que Le 
Courrier d'aujourd'hui, devenu, par leur sympathie, 
un grand journal, reste fidèle à son programme. 

Et sur ce, avant de quitter l’année 1912, je crie de 
tout cœur : 


Vive la Cinématographie ! 
Charles LE FRAPER. 


Pénétrez-vous bien de ceci ! 


L’'Exploitant qui lit les journaux techni- 
ques ne perd jamais son temps; celui qui lit 
attentivement et met en pratique les théories 
exposées dans le Courrier Cinématogra- 
phique gagne de l'argent !... puisqu'il évite 
d'en perdre 1! 
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One Yicloire des 
LiéalographsteS allemanes 


De notre Correspondant particulier : ÿ 
A priori, il semble impossible de monter une Exposl- 
tion sans le concours des éditeurs de films. Et poul- 
tant les cinématographistes allemands ont résolu CE 
problème, réalisé l’impossible. Ils ont en même temps 
consolidé l'entente internationale et fait un pas de plus 
dans le chemin du succès qui mène à la victoire. D'autre 
part ils ont gagné la cause du Cinéma auprès de la 
Grande Presse allemande. Celle-ci ne s'était jamais, en 
effet, tant occupé de notre art et avec tant de bienveil- 
lance qu'elle le fit à l’occasion de notre Exposition. 
Alors ! comment expliquer la réserve des journaux 
cinématographiaues de la corporation. Ils trouven 
dit-on l'EKposition mal située, insuffisamment organisée 
et mal pourvue d'Exposants. Päs tant que cela, puisque 
ces derniers étaient cinquante-trois y compris notre jour” 
nal dont le Stand attira les regards bienveillants. du 
nombreux public qui vient la visiter. | ù 
On pouvait y admirer les récentes inventions techni 
ques, tout le raffinement des différents. accessoires M0° 
dernes, et ceux qui étaient désireux de profiter de J'ExP0" 


- sition pour s'instruire davantage en matière cinémat0” 


graphique, le pouvaient faire facilement. 

Citons un apareil projecteur Jca possédant un nouveau 
système d'optique et sa lampe à arc. Celle-ci donne dit-on 
une intensité lumineuse de 50 0/0 plus :élevée que Îe5 
lampes actuellement en service, avec une dépense éga 4- 
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PARIS 


d'énergie électrique. Les Directeurs s’y intéressent beau- 
coup car le poste Ica réalise, en effet, l'idéal du Direc- 
teur de Cinéma. Tout en donnant les meilleures garan- 
ties de fonctionnement et de solidité, il permet de réa- 
liser une économie de 50 0/0 surila lumière et de faire des 
projections remarquables. Il est vrai de dire que l'Expo- 
sition ca, comme celle de Zeiss (optique de précision) 
était hors concours: Ajoutons toutefois, ceci pour nos 
collègues français, que la marque ca est représentée 
depuis peu à Paris où elle est installée, 42, rue de Bre- 
tagne. 

L'Exposition dans son ensemble est fort belle. Elle 
fut très suivie. Signalons toutefois un petit incident 
sans gravité qui se produisit le jour même de l’inaugu- 
ration : : 

Le courant à un moment donné vint à manquer et 
l'on eut une petite, mais courte alerte. Détail particulier, 
avant l'ouverture tout fonctionnait admirablement, mais 
au moment solennel notre fée Electrique, eut des ca- 
prices qu'on ne saurait trop comparer à ceux d’une jolie 
femme. 

On établit ici certains rapprochements entre l'Exposi- 
tion de Vienne et celle de Berlin. Elles furent bien dis- 


semblables. A Vienne, ce fut une vraie cérémonie à , 


grand apparat ; à Berlin c'était une réunion de travail- 
leurs dans toute sa simplicité. Le Président du Comité 
d'honneur, le prince Schœnaïich-Carolath s’intéressa à 
toutes les choses ; il acheta même un extincteur 1gnex 
et accepta un hommage de l'Exposition de la Presse. Il 
admira l'appareil à projecteur ainsi que la lampe à 
arc automatique. Il visita aussi le pavillon des sièges, 
des appareils automatiques, des distributeurs de tickets. 


En un mot il se fit au cours de sa promenade une idée 


très précise de la puissance industrielle et artistique du 
Cinématographe. 11 s'en montra particulièrement émer- 
veillé. 

En dehors du Congrès où toutes les questions d’actua- 
lité furent successivement étudiées, il y avait un 
cours de loueurs. Ce fut une idée heureuse, car ceux-Cl 
nous montrèrent les meilleurs films des fabricants 
n’exposant pas, sur les meilleurs projecteurs. Je laisse à 
penser combien les films français furent acclamés par la 
foule des spectateurs. On leur fit plus d'une ovation. 

Le désir du Comité que le Congrès et l'Exposition ser- 
vent de trait d'union définitif entre toutes les spécialités 
de la corporation n'est pas réalisé. Mais indépendamr 
ment de la presse quotidienne le grand publc a profité 
de cette circonstance pour exprimer sa sympathie au 
Cinéma. ; 

C'était la semaine de Noël pendant laquelle on a géné- 
ralement des occupations multiples, mais chacun trour 
vait un demi mark et une heure pour visiter l'Exposition 
et écouter une conférence accompagnée de projections. 

En ce qui concerne le Cinématographe français, Je 
n'ai à citer que deux événements : 1° L’Exposition sensa- 


tionnelle de la maison Pathé frères et la visite de Max 


Linder, le roi des artistes cinématographiques, le plus 
populaire en Allemagne. 

M. G. Horeau, Directeur de la Maison Pathé de IBer- 
lin, n'a pas quitté son stand pendant toute la 
durée de l'Exposition. Il avait tant de choses 


. nouvelles à montrer, à expliquer qu’une douzaïne d'aides 


suffisaient à peine. Je ne cite que l’appareil de prise de 
vues qui fonctionne par n'importe quel temps, quelle 
que soit la position du soleil. Il est double et comporte 
deux objectifs, deux obturateurs et aussi deux négatifs- 

C'est l'appareil stéréoscopique futur sans doute: 
Car après la prise de vue on passera certainement alla 
projection. 


A côté-de cet appareil, Pathé exposait une-tireuse à | 


grande vitesse, quatre autres modèles d'appareils de 
prise de vues, des appareils projecteurs, accessoires Var 
riés etc. Enfin samedi il fut fait, dans la salle des confé- 
rences, la démonstration publique du :Pathé Kok le 
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comble de la technique moderne condensée dans un ap- 
pareil liliputien qui sera l'idéal pour les familles et les 
écoles. Détail à noter. Le projecteur produit lui-même sa 
lumière à l’aide d'un système très ingénieux de magnéto, 
qui fait le plus grand honneur à son constructeur Pari- 
sien : M. Contin Souza. 

Citons encore l'appareil à découper le pochoir servant 
au coloris des films et filicitons sincèrement la Société 
Pathé de nous avoir montré tant de merveilles. 

Et Max Linder ? Il est arrivé après sa représentation 
au Wintergarten, pour prendre part au banquet de 
l'Exposition où il fut positivement acclamé. Il fit un spi- 
rituel discours et but à la santé des compatriotes, car il 
considère tous les Cinématographistes du monde comme 
des frères. Ë 

Le représentant du Courrier Cinématographique tra- 
duisit à l'Assemblée son petit speech. Pendant ce temps, 
au-dessus de la tête de Max Linder. se déroulait. sur 
l'écran un de ses films les plus comiques : Max, consulte 
‘son médecin. L'aimable artiste, qui a toujours le mot 
pour rire, eut l’idée à ce moment de prendre les convives 
à témoin des méfaits du vin rouge. 

Il ajouta qu'il se méfiait du champagne par crainte 
de la police allemande, toujours si sévère aux cinémato- 
graphistes et quitta la place au milieu des bravos lais- 
sant. nos collègues et leurs charmantes femmes ouvrir 
un joyeux bal qui ne prit fin qu'avec la nuit. 

Le palmarès sera publié prochainement à la clôture 
de l'Exposition. La Maison Pathé frères recevra, me 
dit-on, la plus haute récompense : La médaille d’or de 
l'Union protectrice des Cinématographes allemands pour 
l'ensemble de son exposition. 


F. FÉLIX. 
re 
Nécrologie. — M. Paul Kuhne, ancien juge au Tribu- 


nal de Commerce, associé de la Maison Messter’s projec- 
tion S. M. B. H à Berlin est mort la semaine passée, à 
Zurich. 

M. Paul Kuhne souffrait depuis longtemps d'une lon- 
gue et grave maladie. Nous adressons à tous les siens 


nos sincères condoléances. ; 
EEE 


A ENLEVER : 
Moteur à gaz « Charon » 16 HP. x x x“ 


Deux Dynamos des Usines de Creil. x x 


Batterie d'Accumulateur, permettant de donner 
une séance complète en cas de secours. 


Le tout en parfait état. — Pressé. — Ecrire au Courrier. 


Le “Courrier” de Partout 


Courrier d'Angleterre. 
De notre Correspondant particulier : 


La représentation donnée, vendredi, dernier, à l'Ecole 
Municipale de Starbeck, avec le concours des employés du 
« North Eastern Railway », fut en tout point réussie. Mr. 
Phillips, de l’Imperial Cinéma de Bradford, y conférencia, 
et de facon très humoristique traita l'original sujet : « Ce 
que porte notre table à thé et comment nous nous le 

procurons ». 
4 Lee 

Les Etablissements Gaumont viennent d'acquérir à 
New-Castle, tout proche de la gare centrale, de vastes 
terrains où commenc:ront bientôt les travaux d’une im- 
portante succursale, en vue d'assurer particulièrement 
la rapidité du service de location. 

Un théâtre, possédant une soixantaine de places assises, 
sera à la disposition des clients qui désirent se procurer 
les filmsles plus récents. Ils pourront mieux de la sorte se 
convaincre de leur valeur. 

On parle de la fondation de deux autres succursales, 
en Irlande, cette fois : à Dublin et à Belfast. 


* 
LU 
Un tour de force. Il y a quelques jours, le projecteur 
du Cinéma « The Star », Prudhæ Street, se brisa au mo- 
ment du passage de la dernière bobine, il était exacte- 
ment 9 heures moins 20 minutes, on téléphona aussitôt à la 
Maison Gaumont, et à 9 heures 7 minutes, l’appareil était 
réparé et la première vue de la séance suivante parais- 
sait sur l’écran. à 
À Paris, on rencontrerait peut-être pareille bonne vo- 
lonté et célérilé, mais encore faudrait-il compter avec 
l'obligeance de ces Demoiselles du Téléphone. 


* 
x + 
Dans une causerie scientifique faite la semaine der- 
nière, à la Société Royale de Photographie, le docteur 
C. R. Hennings, a présenté un pue préparé avec la 
« Cellit », qui rendrait les films ininflammables. 


* 

x + 
Southampton, qui compte près de 100.000 habitants, 
pouvait se vanter de ne posséder que quatre Cinémas, 
mais voilà qu’on nous annonce l'ouverture rochaine de 
trois nouveaux Etablissements. Près du double d’un coup, 


c’est trop, pour le bien!... 


Les Producteurs de Bons Films et les Fabricants de Machines 
ou Appareils Cinématographiques seront représentés au mieux de 
leurs intérêts, sur le Marché anglaïs, S'ils s'adressent à 


L'UNION FILM PUSBLISHING C° 


sagas 167-169, Wardour Street, LONDRES W. 222222PRRPPR 
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x + 
La direction du Cinéma de New-Broadstairs a décidé 
de ne pas ouvrir ses portes les dimanches et jours de 
fêtes relieuses et de n’introduire aucune scène biblique 
dans son programme. 
LS 
Une Dame et un Monsieur, qui désirent conserver l’ano- 
nymat, ont fait donner, cette semaine, une séance de 
cinématographie, au Théâtre du Grand Pavillon, à plus 
de trois cents enfants du district de Broadstairs ; chaque 
enfant a, de plus, reçu un sac de friandises. 


* 
LR 


The Biocospe, la plus ancienne de nos revues cinémato- 
graphiques, dans un article où elle rappelle toute l’im- 
portance de la Ligue Populaire du Cinéma Scolaire, cite 
le nom de M. Charles Le Fraper, directeur du Coùrrier, 
qui en fut l’un des fondateurs de la première heure. 

tar 

A Greenock, au Watt Hall, le professeur William Stir- 
ling emploie le cinématographe dans ses démonstrations 
scientifiques. Cette manière de procéder a reçu le meil- 
leur accueil d’un auditoire particulièrement choisi. 


* 
x + 


La Kinematograph, l'une de nos plus importantes revues 
cinématographiques, insère en première page un article 
intitulé : « Chapeau bas devant M. Connor », où l’on cite 

“aux opérateurs anglais, la conduite de cet opérateur pari- 
sien de lExcelsior-Cinéma, qui s'étant grièvement blessé 
a fait preuve du plus grand sang-froid. 


* 
*x + 


Le Pall Mall Gazette raconte avec humour les exploits 
de ce voyageur fameux, qui, dans les salons, émerveillait 
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les invités du récit de ses pérégrinations à travers le 
monde. Tantôt et il parlait du Canada, de la fertilité des 
campagnes, des champs de blé aux épis énormes... puis 
il relatait les travaux gigantesques du Canal de Panama, 
de là sautait aux Indes, il en décrivait les richesses, par- 
lait avec emphase du Durbar... Il avait tout vu... Les 
dames l’admiraient, les hommes l’enviaient, les enfants 
en rêvaient... Or, un jour, on apprit que notre homme 
n’était jamais sorti de Londres, il avait vu tout cela au 
Cinéma... 

Comme quoi, même en étant de Londres, on peut être 
de Marseille ! 


* 
* + 


Samedi dernier se réunissaient en un dîner d’adieux, 
au Café Monico, si connu des Français, la troupe anglaise 
qui, sous la direction de M. Bloomfield, de la Maissn « B. 
and C. Company, Limited », s’est embarquée lundi pour 
la Jamaïque, où pendant deux mois l’on va «tourner » 
dans un cadre relativement peu connu au Cinéma. 


* 
* 


A Barrow s’est ouvert un nouveau cinéma, « Electric 
Theatre »; très intelligemment, le manager a inauguré 
son Etablissement par une représentation offerte ‘aux 
enfants des Ecoles de la ville. 


* 


X *X 
Sous les auspices de la Commission d’enseignement de 
Bedfordshire, des conférences avec applications cinéma- 
phiques sont données aux étudiants fréquentant les Ecoles 


du soir. 
* 


*X * 

The Emmanuel School, à Wandsworth Common, a la 
prétention d’être la première Ecole qui se soit servi du 
Cinéma comme instrument d'éducation. : 

Nous n’y voyons aucun inconvénient; toutefois, nous 
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croyons fort que la chose serait assez difficile à contrôler, 
les essais de ce genre ayant, depuis plusieurs années, été 
aits un peu partout en France, en Belgique et en Alle- 
magne, et nous nous rappelons qu'il y a deux ans les 
édiles parisiens visitant en Belgique, une Ecole commu- 
nale de Bruxelles, furent assez surpris d’y voir déjà fonc- 
tionner le cinéma. 


* 
*x + 


Lundi dernier, le Maire de la petite ville de Dartmouth 
a inauguré le « Paladium Electric Theatre ». 


* 
x + 


* ‘La Société « The Church Army » ‘s'était arrangée pour 
montrer aux prisonniers de Wormwood le film De l’Etable 
à la Croix, mais à la dernière minuie, la direction de 
l'Etablissement pénitencier a estimé que ce film ne pou- 
vait être montré, et à sa place on a fait passer des vues 
du Canada. 


Pauvre film!... il ne convient même pas aux for- 


çats!... 


Le Western Daily Mercury public le petit dialogue ci- 
dessous, qui prouve que la bêtise des snobs est la même 
dans tous les pays : 

_. Deux jeunes gommeux portant des chaussettes « der- 
nier chic » (on pose beaucoup ici pour cette minuscule 


partie du vêtement) se rencontre dernièrement et la con- ; 


versation suivante commence : 


PREMIER GENTLEMAN. — Vous êtes allé voir Sarah Ber- 
_nhardt? 


DEUXIÈME GENTLEMAN. — Oh! oui, j'ai été l’autre soir, 
avec un ami. 


PREMIER GENTLEMAN. — Vous êtes-vous amusé ?... 


DEUXIÈME GENTLEMAN. — Heuhl!... oui! la première 
partie est un peu ennuyeuse... (Un temps...) C'était tout 
en français... Mon ami parle assez bien le français, mais 
pas comme un parisien. 


PREMIER GENTLEMAN. — Vous ne vous êtes pas beau- 
coup amusé alors ? 


DEUXIÈME GENTLEMAN. — Bê... la deuxième partie était 
‘mieux... Le rideau s’est relevé neuf fois, vous savez!... 
. Je crois fort que les gens ne comprenaient pas un mot de 

ce qu'’élle disait... cependant, on aurait entendu tomber 
: une épingle... 
‘PREMIER GENTLEMAN. — Quel était le titre de la pièce ? 


DEUXIÈME GENTLEMAN. — Oh! attendez !... ma foil je 

ne sais pas. (Un temps.) C'était une machine du temps 

d’Elisabeth... Je m'en rappellerai peut-être... tout ce 
“ue je me rappelle, c’est qu’elle meure à la fin. 


PREMIER GENTLEMAN. — J'ai aussi vu au Cinéma quel- 
que chose comme ça du temps d’Elisabeth. 


DEUXIÈME GENTLEMAN. — Oui, il doit être sans doute 
la même chose... mais, du diable! si je-me rappelle le 
tire lies 

Ce n'était vraiment pas la peine que M. E. Moreau se 
soit fatigué les méninges pour écrire de si beaux vers; 
heureusement pour lui qu'il a eu quelques Parisiens pour 
l’apprécier et le Cinéma pour le faire connaître. 


Proc : ; 
ni QUO Vadis ? ‘«-" 


Le fondateur de la firme LUBIN and Co, 
interviewé 


M. Lubin, le Pathé Américain, directeur de la Lubin 
Manufacturing Company, de passage à Londres, retour 
d’un voyage à Berlin et à Paris, a été interviewé par l’un 
de nos compatriotes, The Kinemalograph. ! 

Entre autres remarques, le célèbre manufacturier dit 
combien il a été étonné du luxe, de larichesse et de l’heu- 
reuse disposition des théâtres cinématographiques ‘an- 
glais, de beaucoup supérieurs, dans cet ordre d'idées, 
aux Établissements américains. : 

Une chose semble identique aux Etats-Unis et à laGrande- 
Bretagne, c’est l’extension sur une plus vaste échelle 
des « Pictur’s Theatre » et la mauvaise situation où ceux- 
ci, particulièrement en province, placent le théâtre, le 
vrai théâtre. 

Ceux-ci viendront-ils un jour ou l’autre à disparaître, 
M. Lubin ne le croit pas, ils traversent actuellement une 
crise; mais le public forcément y retournera plus nom- 
breux qu'avant, et ce sera le Cinéma lui-même qui con- 
tribuera à cette évolution, car c’est lui qui, grâce à de 
bons films, intelligemment compris, bien joués et bien 
présentés, fera aimer au public la scène, la véritable scène, 
etravivra en lui le goût de l’art dramatique. 

Les drames silencieux du Cinéma sauveront le drame 
parlé... 

M. Lubin ne croit pas au succès du film à « longue ha- 
leine ». Il n’augure rien de bon — commercialement par- 
lant s’entend — des films qui durent deux heures et deux 
et demie, ce qui est, à peu de chose près, la durée d’une 
représentation théâtrale ordinaire. 

En Amérique, les films les plus longs n’ont guère plus 
de. mille pieds — 300 mètres — et plus la variété d'un 
programme est grande, plus les sujets alternent sur 
l'écran, plus le public est content. ; 

Jamais, le film en série n’aura de succès dans les Ciné- 
mas américains où le public se change trop facilement : 
aimant à entrer et à sortir quand bon lui semble. 

Et comme on demande à M. Lubin, s’il ne rencontre 
pas quelques difficultés à travers quelques bons scéna- 
rios : 

— Cel..…. fitil d’un air entendu, je crois que c’est là un 
peu la difficulté de tous les producteurs ; nous possédons 
cependant une véritable petite armée d’écrivains qui pe 
travaillent que pour nous, ajoutez à cela les propositions 
de scénarios qui nous arrivent du monde entier. Nous 
payons un scénarios selon sa valeur, de 50 à 200 dollars, 
et nous offririons bien 500 dollars à l'écrivain vraimen 


connu — à Star Writer — qui consentirait à travailler 


pour nous. ' 

Nous nous sommes assuré l'exclusivité des publica” 
tions Munsey, recueil de contes, histoires, nouvelles € 
anecdotes dont nous extrayons souvent de fort bons SCé” 
narios. 

Nous ne publions et ne publirons jamais les noms de 
nos écrivains, et ce, pour une raison facile à comprendre : 
nous tenons à nous réserver ceux-ci et à nous les conseT” 
ver le plus possible. La concurrence est en Amérique» 
aussi grande et pas plus grande qu'ailleurs, il y a donc 
lieu de mettre tout en œuvre pour se garantir, et, autant 
que possible, éviter toutes indiscrélions. 


L. AUBERT, Concessionnaire 
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Interrogé sur le rôle des acteurs dans l'exécution des 
films, le manufacturier américain continua : 

— La plupart de nos ‘acteurs sont des acteurs venant à 
nous directement du théâtre. Nous ne voulons à aucun 
prix, des amateurs, et encore faisons-nous parmi les pro- 
fessionnels une sélection sérieuse. 

Un artiste intelligent, capable, connaissant vraiment 
son métier doit, en quinze jours, pouvoir remplir, à notre 
entière satisfaction, ce que nous attendons de lui. Si en 
quinze jours, nous n’en avons pas fait un assez bon mime 
pour poser devant l'objectif, nous nous passons de ses 
services. 

Un véritable artiste de théâtre sera forcément un bon 
mime et pourra jouer dans n’importe quelle scène mimée, 
je vous parle par expérience, la voix est peu de chose, 
l'expression et le geste sont tout. 

Et pour terminer, le directeur de The Lubin Manufac- 
turing Company conclut : 

— C'est « épatant » — It is wonderful — (puisque le 
mot est dans le dictionnaire, il faut bien maintenant l’em- 
ployer). 

Comme l’industrie du Cinéma, en ce qui nous con- 
cerne personnellement, a pris rapidement de l’extension 
en ces derniers temps, nous avons commencé, il y a quel- 
ques années, avec rien (sic), et. aujourd’hui nous em- 
ployons plus de sept cents personnes. 

Quel enseignement avons-nous à tirer de cette conver- 
sation ? pere 

1° Que la question des longs films est toujours d’une 
actualité brulante... Pour les Exploitants, il y a peut-êlre 
quelque peu à y réfléchir, nous y reviendrons prochaine- 
ment dans un article très documenté, et, dès à présent, 
nous commençons une enquête auprès des principaux 
managers anglais, tant ceux établis dans la Cité que dans 
les quartiers ia éloignés et suburbains ; 

2% Que, malgré son « armée d'écrivains », la Maison 
Lubin est toujours à la recherche de bons scénarios ; le 
prix minimum de deux cent cinquante francs qu’elle oîfre 
n’est pas à dédaigner... Et je souhaite aux écrivains, lec- 
teurs du Courrier, d'être Star Writer : — l’écrivain-étoile 
— que Mr. Siegmund Lubin voudrait voir briller pour sa 


Maison. 
V. MILLER. 


LOS OELIE IE DELIEL SELIR IE LILI PEUT S 


Dans 313 il y a 13, chiffre fatidique qui porte 
la veine. Dans 1913, il y a encore 13. Or 313 est 
le titre d’un film à paraître en 1913. 

Je vous laisse à penser s’il est possible de 
naître sous des auspices plus favorables, vous 
prévoyez sans peine, quel succès attend une telle 

A 
piète. | 

313 est une.œuvre magistrale de haute valeur 
artistique. Elle fut conçue et mise en scène par 
M. Lacroix dont les triomphantes créations, 
dans la série d’art Gaumont, sont encore pré- 
sentes à notre mémoire. Ce film prodigieux por- 
tera la marque Lux. Avec de telles qualités, on 
peut lui prédire une magnifique carrière. 

Et, grâce à cette circonstance fortuite, voici 
le Courrier entièrement d'accord avec son vert 
confrère. Il en reste jaune. 


Qu'on sache, dès aujourd’hui, que 313 est le 
numéro d’un puits de mine, théâtre d’événe- 
ments imprévus et d’une originalité qui sur- 
prendra très agréablement les spectateurs du ci- 
nématographe. Jamais tant de « clous », tant 
« d’attractions » n’auront été offerts au public 
dans une seule vue. I1 y a là comme une dé- 
bauche de fortes sensations, à ce point que la So- 
ciété Lux peut se dire, sans se flatter, qu’elle 
s’est surpassée, en surpassant toute concur- 
rence. 

Nous avons entendu parler d’un coup de gri- 
sou, de la descente effroyable d’un ingénieur au 
fond du puits embrasé, d’un enlèvement très mo- 
derne, accompli par trois bandits diaboliques, 
d’une vengeance unique en son raffinement puis- 
qu’un homme attaché à l’avant d’une locomotive 
doit être écrasé dans un tamponnement voulu, 
d’un sauvetage palpitant.. et de l’inondation 
d’une galerie de mine par le débordement voulu 
d’une rivière. 

Tout cela pour un homme qui sait qu’un filon 
de houille contient du radium ! 

Ce puits 313 — ce puits au radium — sera 
pour la Lux, un puits d’or — que dis-je? — un 
puits de radium. 

Hl tireta 4:37. 
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HEWITLIGHT-SURESNES. 


LA CRISE 


Depuis que M. Charles Pathé, a sonné le 
Tocsin, tout le monde, parle de la fameuse 
crise, à part M. Gaumont qui semble au con- 
traire très sûr de la voie qu’il suit. Tout le 
monde en parle et chacun se porte à merveille. 
Avouons que c’est singulier. 

Après avoir publié. une suite d’interviewes 
prises aux quatre points cardinaux du Cinéma 
sur cette terrible crise de la location ; après 
avoir enregistré les déclarations sensationnelles 
de MM. Charles Pathé, Louis Aubert, Paul 
Kastor et Masselot (de Lälle), il nous semble 
opportun de donner la parole à l’un des vété- 
rans les plus distingués de la corporation, 
M. Bonaz. 

Tous les Cinématographistes connaissent le 
Directeur de 1’ A gence générale du Cinématogra- 
Phe. Ils ne seront certes point fâchés de savoir 
ce qu’il pense en la circonstance. 
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Etant donné l'expérience professionnelle de 
notre estimé collègue qui est, rappelons-le, Vice- 
Président de la Chambre S'yndicale Française de 
la Cinématographie (section des loueurs), et son 
entière indépendance, son opinion fait autorité 
en la matière. 

M. Bonaz possède parfaitement son sujet. Il 
parle d’abondance et voici ce qu’il me charge de 
rapporter aux lecteurs du Courrier. Qu'ils en 
tirent telles conclusions qu’ils jugeront utiles. 


Interview de M. BONAZ 


Directeur de l'Agence Générale du Cinématographe 
Vice-Président de la Chambre Syndicale Française 
de la Cinématographie 


Depuis qu’une interview sensationnelle vint apporter une 
bruyante animation dans le groupe des Loueurs indépen- 
dants qui, malgré les affirmations de M. Ch. Pathé sont 
encore en vie, puisqu'ils écrivent, je me suis demandé quel 
était le but recherché par de telles déclarations. Pour- 
quoi M. Ch. Pathé, tout en reconnaissant le rôle bienfai- 
sant, rempli par les Loueurs depuis des années, veut-il 
les supprimer? Entraveraient-ils par hasard les projets 
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de la grosse maison qui porte ce nom glorieux? C'est 
bien le cas ici, de se souvenir qu’il est des morts qu’il faut, 
tuer, car depuis le temps que ces pauvres Loueurs s’ané- 
mient, ils devraient être trépassés et définitivement enfouis 
dans les catacombes de l’oubli. 

Il existe certainement des raisons profondes qui provo- 
quent des prophéties jusqu'alors irréalisées, et font naître 
dans un esprit aussi éclairé que celui du grand cinémato- 
graphiste des désirs aussi peu altruistes. 

Je crois personnellement que la question ordinaire des 
prix n'est pas en jeu, car la location exclusive des grosses mai- 
sons n’a jamais eu à souffrir sous cè rapport de la concur- 
rence des Loueurs libres. 

Il reste à envisager les us et coutumes actuels de la loca- 
tion et nous en revenons à remettre dans la balance : le mar- 
ché libre et la location exclusive. 1] est certain que si la loca- 
tion et le commerce cinématographique étaient concentrés 
dans les bureaux de deux ou trois organisations puissantes, 
les vœux de leurs dirigeants seraient entièrement comblés. 
Ils en arriveraient à supprimer toutes les concurrences, et, 
malgré leurs prévisions, je gage qu'ils finiraient, après avoir 
supprimé les autres, à se supprimer eux-mêmes. 

Plus de concurrence entre Editeurs. — Les moyennes 
et nouvelles maisons ne pouvant placer leurs vues, il 
en résulterait la‘prédominence d'un groupe de quelques 
marques; or, si notre marché du film est abondamment 
alimenté chaque semaine de 25.000 mètres de nouveautés, 
permettant à chacun de composer les programmes variés 
qui font le succès des salles de spectacles, bases immuables 
de notre industrie, c’est aux Loueurs libres qu’on le doit. 
C’est grâce à leurs achats réguliers que les Editeurs indépen- 
dants peuvent vivre ct prospérer, en dehors de tous les 
trusts, monopoles ou accaparements, tout en sauvegardant 


l'avenir économique du cinéma. 


Plus de concurrence en location. — Il est certain que 
deux ou trois bureaux s’entendraient facilement pour parta- 
ger le gâteau cinématographique encore bien appétissant, 
quoi qu'on en dise. C'est alors que l’on verrait surgir les per- 
ceptions de droits d’auteurs sur chaque film, les prélève- 
ments des locations de films sur la recette, au pourcentage, 
tous les risques et tous les frais étant royalement laissés à 
Exploitant, ce pelé, ce galeux, nouveau Jacques Bon- 
homme, serf de l’édition, qui suerait sang et eau pour enri- 
chir quelques grosses Sociétés en se ruinant. 

Plus de concurrence en exploitation. — Les Exploi- 
tants libres, étranglés par les charges multiples qu’on leur 
imposerait, disparaîtraient ou céderaient la place. Il ze res- 
terait plus en ligne que les exploitations filiales des grosses 
Sociétés d'édition et de location. Leurs directeurs seraient 
de simples gérants sans initiative, on leur imposerait tel ou 
tel programme et le régime qui sévit à l'heure actuelle dans 
les théâtres, celui duquel ils meurent, s’instaurerait vite 
dans la cinématographie et ne l’épargnerait pas. Il ferait, en 
effet, monter les prix, chasserait les clients de la majorité 
des petites salles de spectacles cinématographiques. Seules 
les grosses Sociétés résisteraient sans grand profit, au milieu 
de la misère générale. À 

Malgré toutes les tentatives faites à ce jour, aucune com 
binaison n’a pu réussir à étrangler le marché libre. Et ceci, 
grâce aux Syndicat d’Exploitants admirablement organisés; 
aux Loueurs éclairés qui, en se soutenant mutuellement; 
ont réussi à endiguer le flot toujours montant des profiteurs 
insatiables, et à calmer la voracité de personnalités qui consi- 
dèrent le cinéma comme un domaine exclusif, à elles seules 
réservé. 
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NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 10 JANVIER 1918 : 


LE FAUX COMTE 


Très dramatique, 800 mètres 


Piéce aux péripéties extrêmement impressionnantes, dans 
laquelle le caractère du parvenu qi aspire à la noblesse 
se trouve pittoresquement analysé 


MARTME à L'ÉCOLE 


(300 mètres) 


& & # 


Marthe est l’'émule de Claudine, 
cette Incorrigibre élève quirpar 
son imagination ardente fit le 
désespoir de ses maîtresses. 
Comédie pleine de gaieté, de 
juvénilité et de bonne humeur. 


Les films Edison avant une valeur artistique incontestable, il est de lintérèt de l'Exploitant de les exiger de son Loueur. 


Toutes les semaines différents Loueurs achètent des films Edison. 
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Que le régime actuel de location ait ses défauts, personne 
ne le nie, mais en quoi lé monopole justifierait-il no treexis- 
tence? Il pourrat au besoin amener et ensuite justifier 
l'existence de ces trusts de-location dont je parlais tout à 
l’heure. La location -libre, mieux que toute autre, peut 
trouver un terrain d’enteme avec l’exploitation. Il suffit d’un 
peu de raisonnement et-de bonne volonté de part et d'autre 
pour se mettre d'accord et surtout de se souvenir que la 
liberté est le seul régime commercial possible. Cette entente 
se ferait au profit de tous, Exploitants et Editeurs. 

D'autre part, il est difficile de concevoir la marche idéale, 
sans frais, d'agences de location, même monopolisées. Dans 
ces conditions, l’exploitation n’aurait-elle pas plus à payer 
qu’en ce moment, pour cet intermédiaire qu’il est impossible 
de supprimer ? 

On peut toujours traiter un problème par l'absurde. Si, 
par hasard, le marché libre venait à disparaître, la propriété 
individuelle dans la cinématographie disparaîtrait. En même 
temps, les Loucurs et les Exploitants tomberaient à la merci 
des trusts variés. Nul n’en serait à l’abri, le plus petit Exploi- 
tant de Province, comme le plus gros cinématographiste de 
Paris, seraient contraints d'accepter, sous peine de mort à 
courte échéance, les conditions qui leur seraient imposées. 
C’est aux Exploitants de déjouer les ruses qui se cachent 
sous les brassées de promesses étalées à leurs yeux. Il existe 
en ce moment une location libre, puissante, qui ne demande 
qu'à travailler loyalement et à se développer. Quiconque 
menace cette corporation, s’adresse indirectement aux pro- 
priétaires de cinémas dont le nom ne tarderait pas à faire 
place à la firme sociale de tel ou tel trust, si l'on ne prenait 
pas dès aujourd’hui des mesures conservatoires en dénon- 


çant ce petit complot. 
BONAZ. 


Toujours à propos de la crise, M. Masselot 
le directeur du Comptoir International de la 
Cinématographie de Lille, nous communique la 
lettre suivante déjà publiée par un de nos con- 
frères. 

M. Masselot opère dans un centre cinémato- 
graphique particulièrement contaminé. Son 
opinion est intéressante à enregistrer. Nous la 
livrons à nos lecteurs, en remerciant le Direc- 
teur du Comptoir International, d'avoir bien 
voulu nous la communiquer. : 


Lettre de M. MASSELOT 


Directeur du Comptoir International de la Cinématographie 
de Lille. 


Vous me demandez mon opinion sur la crise actuelle 
de la location et la délicate question des exclusivités. 
J'aurais bien envie de me retrancher derrière le conseil 
de mon très distingué confrère, M. L. Aubert, et d’être 
modeste, car nouveau venu dans la location, je trouve 
quelque peu osé de venir apporter mon avis, après des 
compétences telles que MM. Pathé, Aubert, Kastor et 
autres personnalités du monde cinématographique, dont 
l’expérience fait autorité. : ë 

: Je crois que longtemps ercore, pour ne pas dire tou- 


jours, il y aura dans notre industrie deux formules 
commerciales possibles et même nécessaires. 

L'une, où l’éditeur se fait son propre loueur et règle 
dans une certaine limite l’exhibition de sa production, 
et l’autre où le loueur est libre, et achète au gré de ses 
désirs et des goûts et des besoins de sa clientèle Ce der- 
nier genre de loueur, je le considère comme la soupape 
de sûreté du commerce cinématographique, agissant en 
quelque sorte comme régulateur du marché. : 

Si tous les éditeurs étaient loueurs, il arriverait un 
moment où seules quelques puissantes maisôns régi- 
raient le marché au grand dommage des exploitants. 

Si tous les loueurs étaient libres, la situation des édi- 
teurs pourrait être intolérable, car les premiers arrive- 
raient à dicter leurs prix aux seconds. 

La coexistence de ces deux éléments, éditeurs- 
loueurs et loueurs libres, empêche ces inconvénients et 
comme elle est dans la logique des choses, elle me pa- 
raît devoir durer encore longtemps. 

Certes, une régularité du marché du film, pour le 


‘plus grand bien de tous, me paraît possible dans un ave- 


nir plus ou moins lointain, lorsque loueurs libres et édi- 
teurs-loueurs auront compris qu’au lieu d’être des con- 
currents, il y a entre eux des « modus vivendi » possi- 
bles et que personne ne peut avoir la prétention de ser- 
vir tous les clients et tous les genres de clientèle. 

Mais combien de temps faudra-t-il pour arriver à un 
résultat pratique ? Hélas, c’est de toujours, les hom- 
mes n’adoptent les solutions raisonnables qu'après avoir 
dépensé beaucoup de temps et d’argent à faire des ac- 
tes qui ne le sont pas. 

Quant aux exploitants, leur intérêt leur commande 
de soutenir les loueurs libres, qui sont pour eux les in- 
termédiaires précieux, maintenant que nous ne sommes 
plus à l’âge d’or du cinéma, où l’on pouvait songer à 
amortir dans un même établissement le prix d’un film. 

Ils devraient comprendre aussi qu’il y a des prix de 
location au-dessous desquels les loueurs sérieux ne peu- 
vent donner la jouissance de leurs achats sous peine de 
suicide. Il est vrai qu’il est fort tentant pour eux de 
profiter des offres avantageuses faites par ceux qui ne 
proportionnent pas leurs achats aux possibilités d’amor- 
tissement des films et d'écoulement du marché. Mais 
qu’ils n’oublient pas que tout n’a qu’un temps et qu’il 
arrivera un moment où, par suite de certaines mau- 
vaises méthodes de travail (doublages, triplages, etc., 
etc.) sur lesquelles je n’ai pas le temps de m’étendre, ils 
seront les principales victimes du jeu des forces écono- 
miques, le jour où l’équilibre entre l'offre et la demande 
se rétablira dans des conditions normales pour un temps 
plus ou moins long... 

Quant à la question des exclusivités, là je serai mo- 
deste, je suis encore jeune dans le métier ; j’ai bien cer-. 
taines idées, mais je voudrais pouvoir en faire l’expé- 
rience, on ne doit jamais causer sans expérience ; si vous 
le voulez bien, nous attendrons plus tard. 

Maintenant, malgré tout ce que j’ai dit et ce qué les 
autres ont dit ou diront, de quoi demain est-il fait ? 

Peut-être quelque patient chercheur va-t-il nous ap- 
porter une découverte nouvelle susceptible de détruire 
du même coup tout l’échafaudage de nos combinaisons 
commerciales nue tous nous arrangeons au mieux de 
nos désirs et de nos intérêts personnels. 


MASSELOT, 
11 et 13, Parvis Saint-Maurice. Lille, 
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La PANIQUE de MENIN 


} 


Un commencement d'incendie provoque une terrible 
panique dans un Cinéma Belge. On compte douze. 
morts et environ cinquante blessés. La plupart 
des victimes habitent en territoire Français. 


L'année 1012 compte un nouveau sinistre à mettre 
à l’actif de la panique irraisonnée des foules. Dût-il en 
jaillir un discrédit sur notre industrie, je tiens à men- 
tionner ici, dans ce journal cinématographique, une ca- 
tastrophe, dont d’horreur dépasse tout ce qu’on peut 
imaginer, Puisse cet exemple nouveau, ce tribut de vies 
humaines offertes en holocauste, prévenir à jamais un 
semblable désastre. 

Voici lés faits tels que nous pouvons les reconstituer 
à l’aide des comptes rendus de la presse locale et de dif- 
férentes communications personnelles de témoins : 


Un commencement d'incendie, d’ailleurs éteint en 
moins d’une minute, a provoqué dans un établissement 
populaire qui était bondé une indescriptible panique 
dont le funèbre bilan s'établit actuellement comme 
suit : 12 morts, une cinquantaine de blessés, peut-être 
beaucoup plus, dont quelques-uns auront, sans doute, 
rendu le dernier soupir à l'heure ou paraîtront ces li- 
gnes. 

A Menin, dans le quartier des Barraques, situé à 
l'extrême frontière, à droite de la grande route de Lille, 
à Ostende, à 20 mètres à peine de la borne frontière, se 
trouve un estaminet très fréquenté par la population 
ouvrière des deux villes : c’est le cinéma Burksom, rue 
de Reikin, tenu par M. Henri Cottignies. 

On y débite, comme dans la plupart des cabarets 
belges, aussi bien de la bière et des liqueurs, que de‘ 
l’épicerie et du tabac. 

Derrière le débit, se trouve une grande salle garnie 
de bancs et longue de 24 mètres, large de 72. Au-des- 
sus des 2 portes d’entrée, une tribune surélevée de 4 
mètres et dans le fond une scène où l’écran de toile or- 
dinaire est remplacé par une glace. La cabine de 
l'opérateur se trouve à 7 mètres derrière cet écran, 
dans un bâtiment construit en dur. 

Cette disposition a été adoptée pour éviter des ac- 
cidents, et il est de fait que l'incendie pourrait diffi- 
cilement se communiquer de la cabine à la salle. 

Huit cents personnes peuvent tenir à l'aise au Cinéma 
Burksom qui est bien le prototyhe des établissements 
populaires à bon marché. De tous les points du quartier 
des Barraques, on accourt en foule à cet établissement 
qui. est ouvert, presque tous les jours et fait de fruc- 
tueuses recettes. 

Dimanche après-midi, une matinée eut lieu de 4 heu- 
res à 6 heures. 

A la seconde séance qui commença presque ‘aussitôt 
après, assistaient environ 700 personnes en grand nom- 
bre femmes et enfants, dont quelques-uns très jeunes. 


Il s'en trouvait même de o semaines. 

« Jamais, depuis que le Cinéma existe, annonçaient 
d'alléchants prospectus, on n’a possédé un programme 
comme cette semaine. » 

Le propriétaire de l'établissement ne pouvait suppo-. 
ser que cette promesse deviendrait une aussi tragique 
réalité. 

Il élait 7 heures 10 exactement. L'appareil déroulait,’ 
dans l'obscurité la plus profonde, un drame intitulé : 
« La fin de la haine ». Soudain, des spectateurs ayant 
aperçu une flamme à travers la glace-écran, crièrent : 
« Au feu ! Au feu ! ». 

La peur gagna toute l'assistance. Un court-circuit ve- 
nait d’enflammer un film et cet accident devait être ré- 
paré instantanément. 

Ce fut alors une effroyable panique impossible à dé- 
crire. Les 700 spectateurs, dans un sauvage assaut, se 
précipitèrent dans l'obscurité vers l'unique issue, com- 
posée de 2 portes jumelles. Il y en eut qui, de la gale- 
rie, s’élancèrent dans le vide et vinrent tomber sur la 
foule, qui S'enfuyait vers la lumière, vers la vie, 
croyait-elle, alors que beaucoup ne devaient y trouver 
que la mort. 

Dans la salle, et encore plus devant les portes deve- 
nues trop étroites pour livrer passage à cette furieuse 
marée humaine, il se produit alors des scènes atroces. 
On se bat à grands coups de poings et à coups de pieds, 
les plus forts bousculent et terrassent les plus faibles, 
les foulent aux pieds, passent sur des mourants, sur des 
cadavres de femmes et de jeunes filles. 

L'instinct de la conservation domine tout : intelli- 
gence et raison. C’est la lutte pour la vie dans tout ce 
qu’elle a de plus hideux. Oh 1 l’horrible scène ! 

Cette bataille dans les ténèbres n’a duré que quelques 
minutes. Lorsque la folle panique a pris fin, on songe à 
porter secours aux victimes. 

La lumière électrique vient éclairer un funèbre La- 
bleau. Il y a là des morts, des mourants, des blessés, 
qui appellent à l’aide. 

Bien vite, les secours s'organisent. Tous les méde- 
cins de Menin et d’'Halluin ; MM. Pardœn et Van- 
Acker, bourgmestre et échevin; MM. Dekinemaere, 
Crop, Pierchin et Mahieu, ne tardent pas à arriver. 

Dans le cabaret et dans les maisons voisines, notam- 
ment à l’estaminet « Aux deux Nations » des morts et 
des agonisants, des blessés sont transportés. 

Plusieurs ecclésiastiques : M. le doyen Deram,. 
d'Halluin, et l’abbé Bourgeois, curé belge de l’église 
Saint-Joseph, et leurs vicaires, vont prodiguer des: 
soins el donner les secours de la religion. 
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Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU, 3, rue du Marché, ALGER 


Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 
(LL RSS 


Une dizaine de spectateurs, malheureusement ont été 
retrouvés morts dans salle. Deux autres succombent 
peu après. 

De leur côté, police et gendarmerie sont arrivées des 
deux villes. 


Du côté belge se trouvaient MM. Vandenbosche, 
commissaire, et Vandevogle, son adjoint ; M. Petit, 
cominandant la brigade de gendarmerie. Du côté fran- 
çais : M. Bordeau, commissaire d’'Halluin, les gardes 
et la gendarmerie. 

._ La mort supprime les frontières, les autorités des 
deux pays fraternisent et s'inquiètent peu des forma- 
lités administratives qui en tout autre temps seraient 
nombreuses et compliquées. Au dehors, la foule est 
énotme et houleuse, et ce n’est pas trop de toutes les 
forces de police et de gendarmerie des deux villes pour 
la contenir. 

Vers neuf heures, on a pu établir comme suit la liste 

: des morts, qui ont été transportés à leur domicile : 

Maurice Lecoutre, 8 ans, demeurant à Halluin. 

Henri Vandecasteel, 8 ans, rue Wahis, à Menin. 

Madeleine Declerca, 7 ans, rue d’'Halluin, à Menin. 


Prochal- 
AN 


Quo Vadis ? 


Jean Decraente, 16 ans, au mont d'Halluin, maisons 
Defretin. 

Arthur Verbrugghe, 22 ans, au mont d'Halluin. 

Léonie Wittonck, 40 ans, rue des Boulangers à Me- 
nin. F 

Louise Wuillemeyns, 56 ans, chemin de Péruwelz. 

Severin Delcourt, 24 ans, à Bousbecque. 

Eugénie Croes, épouse Leman, 60 ans, chemin de 
Boulogne, à Halluin. ÿ 

Julie Gogne, 22 ans, avenue de la ferme, à Menin. 

Le jeune Bossuyt, 6 ans, demeurant à Halluin, rue 
du Nord prolongée. 

Julien Coornaert, 8 ans, « Au Noir Pignon », route 
de Lille, à Halluin. 

Les blessés sont très nombreux : une cinquantaine, 
peut-être même davantage. Quelques-uns ont été trans- 
portés chez eux dans un état très grave, mais la plu- 
part n’ont que des plaies peu sérieuses. 

Quant aux morts, ils ne portent presque pas de bles- 
sures. 

De l'avis des médecins, ils sont morts par suite d’un 
arrêt du cœur ou d’une hémorragie interne. 

Plusieurs hommes qui se trouvaient dans la salle, et 
qui n’ont pas été gagnés par la, panique ont tenté vai- 
nement d'arrêter la ruée de la foule. Ils ont ensuite 
procédé à des sauvetages. On cite, entre autres, un ou- 
vrier, Emile Verfailly, 46 ans, rue Notre-Dame, 24, à 
Halluin, qui a sauvé deux personnes, dont une fillette 
de 6 ans. 

Cette catastrophe a causé une grande émotion dans 
les communes d’'Halluin et Menin. 


I1 résulte de tout ceci que la presse quotidienne dans 
ses relations ne manquera pas d’attribuer la panique au 
Cinéma — ou à ce « fantôme de court-circuit — dont 
on parle chaque fois qu’un incendie se déclare dans 
un de nos établissements. Elle criera au feu ! de ses 
millions de bouches. Elle ira partout accréditer cet 
esprit de terreur des foules, au lieu de le combattre. 

Je ne veux pas envisager ici — le cas d’un Cinéma. 
Le feu peut y prendre, comme partout. Et la preuve, 
c’est qu’il y a huit jours à peine, ce terrible fléau dé- 
truisit en pleine nuit le Théâtre de la Renaissance de 
Nantes, alors qu’il était complètement désert et que les 
compteurs d'électricité — fermés — barraient la route 
au plus inoffensif court-circuit. Te tiens simplement à 
appeler l'attention des Directeurs de Cinémas sur les 
terribles responsabilités morales qu’ils encourent lors- 
qu’une semblable catastrophe se produit dans une cor- 
poration. Je leur demande, au nom de tout ce qu’ils 
ont de plus cher, de prendre les plus ultimes précau- 
tions pour que rien ne soit ménagé dans la cabine de 
l’opérateur, puisque c’est sur elle que le public terro- 
risé a constamment les yeux fixés. 

Pourquoi, ne feraient-ils pas— chacun dans leur ré- 
gion — à l’aide de leurs programmes avec la collabora- 
tion de la presse, une campagne permanente, tendant 
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à éclairer leur clientèle sur le cinéma mystérieux, en 
vue de lui faire entendre que ce film, de terrible répu- 
tation, est infiniment mains dangereux que ses terreurs 
incompréhensibles. 

Qu'on établisse le bilan des morts de Menin. I n’en 
est pas un seul sur lequel on pourrait relever la plus 
petite trace de brûlure. La panique toute seule a causé 
la catastrophe comme en Espagne, ces temps-ci où un 
fou, en hurlant, au feu ! sans aucun motif, provoqua 
une tuerie analogue à celle-ci. 

En résumé, ne-nous dérobons pas à nos responsabili- 
tés. Garnissons nos appareils de tous les accessoires au- 
tomatiques susceptibles de garantir les films de la tra- 
gique étincelle ; choisissons nos opérateurs et surtout 
n’hésitons pas à les payer, car ils sont nos plus pré- 
cieux collaborateurs et bien souvent les artisans modes- 
tes de notre fortune. Ne l’oublions pas. 

CEST: 


Il y a treize morts 
L’'Enquête 
_Les Responsabilités 


La population des villes frontières de Menin-Halluin 
est enc ore Sous le coup de la profonde et légitime émo- 
tion qu'a causée la terrible catastrophe du Cinéma; 
Buiskom, dans le populeux quartier des Baraques. De 
nombreux curieux, maintenus par la gendarmerie belge, 


continuent à stationner dans la rue du Rockem, én face 
du tragique établissement qu'a visité la mort. Partout, 
on ne s’entretient que de l’effroyable panique qui vient 
d’endeuiller les deux villes sœurs. 

De bon matin, MM. Vandenbosche et Vandevorde, 
commissaire et commissaire-adjoint de Menin, se sont 
rendus au Cinéma Buicksom pour continuer leur en- 
quête. Ils ont longuement interrogé l'opérateur, Valère 
Vandenabeele, âgé de 28 ans, demeurant rue de Rec- 
kem. Ses déclarations ne sont pas très précises. IL pré- 
tend qu'un court-circuit a enflammé un-film, qu’il a 
jeté à terre ce film, et accouru dans la salle de specta- 
cle, pour rassurer les spectateurs ; mais, déjà, la pani- 
que était dans son plein. 

En tout cas, il est établi que le feu a repris par deux 
fois, après la panique, dans la cabine de l’opérateur. Il 
fut éteint au moyen de seaux d’eaux par les gens de la 
maison. L'appareil cinématographique est hors d'usage, 
la cabine est complètement carbonisée. 

Il ne s'ensuit pas que la panique qui a causé la catas- 
trophe n'ait point été irraisonnée ; au contraire. L’ap- 
pareil, placé dans une construction absolument indé- 
pendante de la salle de spectacles se trouvait à une 
quinzaine de mètres. du. premier rang des spectateurs. 

Lundi matin, le cinéma Buiksom présentait un aspect 
lamentable. 

Devant les deux portes où se produisit l’épouvan- 
table poussée, le parquet est jonché de chapeaux de 
femmes, de coiffures d'enfants, de cache-nez, foulards, 
cravates, sabots, bottines que des malheureux ont aban- 
donnés dans leur fuite éperdue. Il y a aussi beaucoup 
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de chichis, des épingles à chapeaux, des peignes à che- 
veux. Devant ce spectacle, on évoque aisément les scè- 
nes tragiques qui se déroulèrent pendant quelques ins- 
tants. 

Nous devons signaler le courage de deux maréchaux 
des logis de la gendarmerie belge, Louis Beckers et Be- 
noît Dobberie. Is se trouvaient de service au bureau de 
douane belge, distant d’une trentaine de mètres seule- 
ment du cinéma, lorsque leur attention fut mise en 
éveil par du bruit, provenant de la rue de Rockem. Ils 
s'y portèrent en toute hâte. Le feu est au cinéma, 
criait-on de toutes parts. # 

A ce moment, la foule affolée, sortait ou plutôt es- 
sayait de sortir de la salle. Les deux gendarmes tentè- 
rent de ramener un peu d'ordre dans cette cohue que 
tenaillait la peur. Ce fut peine perdue, ils ne devaient 
pas être écoutés. Alors leur rôle se borna à sauver le 
plus de monde possible. Se tenant devant les deux por- 
tes, dans la cour, ils parvinrent à attirer à eux une cin- 
quantaine de personnes, des enfants pour la plupart. Le 
premier maréchal des logis Beckers avait réussi à pren- 
dre dans ses -bras une femme agonisante, qui avait été 
piétinée, mais devant la poussée irrésistible de la ma- 
rée humaine, il se vit contraint de lâcher prise et la 
pauvre femme, rejetée dans la mêlée furieuse, fut de 
nouveau piétinée et bientôt expira. 

À trois heures de l'après-midi, le parquet de Courtrai 
est descendu aux Baraques, pour y commencer son en- 
quéte., 
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Le ‘ Courrier * à Bordeaux 


De notre correspondant particulier. 


Les meilleures vues-de la semaine ont été : 

Au Théâtre des Variétés . La Bien-Aimée. 

A la Barrière de Pessac : La Conquête du Bonheur. 
A Tivoli-Cinéma : Manon Lescaut. 

Au Théâtre des Chartrons : La Revanche du Passé. 


Théâtre de Nouveauté. — Nous avons vu cette semaine 
un drame policier très intéressant, émouvant et artis- 
tique. Main de Fer contre la Bande des Gants Blancs 
(Edition Gaumont). Cette vue est fort belle, admirable- 
ment interprétée et mise en scène d'une facon remar- 
quable. Si la projection était meilleure cela ne gâterait 
en rien le spectacle, au contraire ! 


Cénon. — Le Cinéma Dronichel a fermé ses portes 
faute de clients. 


Libourne. — Le café de l'Orient passe une remarquable 
série de vues de l'édition Pathé frères. II y vient un 
monde fou. 


THÉATRE-CINÉMA MODERNE 


La rue Gouffrand compte maintenant un établissement 
de plus. Il a fait lundi soir une ouverture précipitée dont 
nous avons empoïté une pénible impression. 

Il y avait beaucoup de monde. Les invités s'offrent 
aisément ces petites corvées d'inauguration du moment 
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qu'il n’y a rien à payer, mais ils n’en sont pas plus aima- 
bles, et leurs critiques moins acerbes. 

Ici la salle est luxueuse, trop. nour le quartier, pas 
assez pour attirer la clientèle de la ville. 

En tous cas elle n’est pas terminée. La Direction s’en 
excuse dans un cliché qu'elle fait passer en tête du spec- 
tacle, en disant que les décorateurs n'ont pas eu le 
temps de terminer leur tâche. Cette déclaration a fichu 
le froid dans la salle. Et l'impression a persisté -endant 
tout le spectacle. Quant au programme et malgré les 
affirmations des affiches il était loin d'être inédit : Le 
Marchand d'images a déjà passé maintes fois ainsi que 
Marco Visconti et les autres films du spectacle. 

Je souhaite pourtant au Cinéma Moderne, beaucoup 
de réussite et moins de décollages. Je souhaite encore 
qu'il améliore sa projection, car le public trouverait 
superflou d'y venir. à 

se 


ACCIDENT DU TRAVAIL 


Le 29 septembre, c'était un dimanche en matinée, l’opé- 
rateur du Théâtre des Chartrons, à Bordeaux, en ca- 
drant eut le doigt pris dans l’engrenage du projecteur 
et coupé jusqu'à l'os. Le moteur fut bloqué du coup. 
L'appareil s'arrêta et le film s'immobilisa dans la 
fenêtre, sous le rayon lumineux de l'arc. Une faiblesse 
d'un quart de seconde et nous avions à déplorer un nou- 
veau sinistre, une terrible panique peut-être compliquée 
d'un incendie. I1 n’en fut rien pourtant, grâce au sang- 
froid de l'opérateur. Celui-ci, maîtrisant sa douleur, 
d'un seul mouvement abattit son obturateur, alluma la 
salle et coupa le courant de l'arc. C’est alors qu'il des- 
cendit et fit connaître l'accident dont il venait d’être vic- 
time. 

Après un pansement sommaire, il remonta dans sa 
cabine et termina sa séance sans accepter aucun con- 
cours. L'interruption n'avait duré qu'un quart d'heure, 
nul dans la salle ne s’apercçcut de ce qui venait de se 
passer. 

On m'avait prié de ne pas relater cet accident profes- 
sionnel. En présence de l'accident de M. Connor, à qui 
j'adresse mes félicitations, je ne puis m'empêcher de 
faire un rapprochement qui montre que si notre métier 
est quelquefois dangereux, il est souvent mal apprécié 
et peu rétribué, car toutes les Directions ne donnent 
pas des séances de gala au profit de leur personnel 
blessé. 
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R. RESTE. 
Adresser toutes les communications sur la région, 75, 
rue de Sourdis, Bordeaux. 
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LE “ COURRIER ” EN ÉGYPTE 


De notre correspondant particulier. 

Le public alexandrin dont l'engouement pour le cinéma 
va toujours crescendo n'a certes pas eu à se plaindre 
durant cette dernière quinzaine, fertile en beaux films, 
choisis parmi les plus récentes nouveautés des grandes 
marques françaises et étrangères. 

Au Cinéma-Théâtre Chanteclerc, c'était toute une 
brillante série de films « La Conquête du Bonheur », 
« Max a l'amour tenace »..Le Petit Clown », ainsi 
que deux nouveautés de la Nordisk: « La Ven: 
geance du Fabricant » et « La Torche Vivante » qui 
ont obtenu un très grand succès auprès des habitués 
de cet établissement. 

Le Cinéma Iris qui semble avoir donné la préférence à 
l'Eclair a passé la semaine dernière « Larmes de sang » 
et « Le Maître des Forges » joué, par Mlle Pascal, 
MM. Duquesne, Gautier, Mévisto et Dubosc. Cette 
semaine c'était le tour de Sapho, tiré du célèbre roman 
de Daudet, il est dommage que ce film soit alourdi 
d'inutiles longueurs qui lui font perdre une bonne par- 
tie de sa valeur malgré l'impeccable interprétation de 
Mile Cécile Guyon et M. Henri Kraus. 

En terminant je n'aurai garde de citer l'Américan Cos- 
mograph dont les spectacles fort intéressants témoi- 
gnent du soin avec lequel ils sont composés. Presque 
fous ces films méritent d'être cités mais faute de 
place je me contenterai de noter : « Le Massacre »”:; 
« L'Enigme », « La Belle-Mère », « L'Amour Vrai » et 
enfin « Le Mystère des Roches de Kador », d'une trés 
belle conception dramatique et qui a conquis tous les 
suffrages. 
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‘6 L'ÉCRAN RADIUM 


Si Vous marchez à 40 ampères avec un écran d’alumi- 
nium quel qu’il soit, vous marcherez à 10 avec 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


“le Courrier ” 
au Mans 


(De notre correspondant particulier.) 


Les spectacles sont de plus en plus 
intéressants au théâtre Pathé de notre 
ville. A chaque séance, la vaste salle 
est spontanément envahie et le pu- 
blic ne la quitte qu’à regrets. L’avant- 
dernière semaine, nous admirions 
un superbe film italien intitulé : César 
Borgia, encadré de vues comiques, 
telles que: Voyage de Noces, jouée 
par le joyeux Max Linder, et Riga- 


din ne veut pas se faire photographier, 
par le célèbre comique des Variétés. 
Un film instructif nous conduisait 


à la côte méridionale où se défi- 
laient les riantes contrées environ- 
nantes de Nice. Jeudi dernier, le 
programme était nouveau. Un su- 
perbe « Pathécolor », intitulé : La 
Bien-Aimée, enthousiasma les spec- 
tateurs. 

Délicieusement jouée par Mlle Na- 
pierkowska et dans de ravissants 
décors alsaciens, cette scène drama- 
tique obtint un succès grandiose. 
Parmi les vues comiques +e distin- 
guaient, comme toujours d’ailleurs, 
Max ct Rigadin. Tantôt celui-ci 
«boxeur par amour », tantôt celui-là 
recéleur malgré lui! Pathé-Journal 
nous montrant les actualités et les 


vues instructives ne faisant pas dé-. 


faut, le menu cinématographique 
satisfaisait tous les goûts. 

Aujourd’hui jeudi, la première 
séance du nouveau programme vient 
de prendre fin. Un film colorié, La 
Dramalique Passion d’Algabert et 
d'Elisabelh de Rodembourg, ainsi 
qu'une comédie dramatique intitu- 
lée : Les Hasards de la Vie, ont ob- 
tenu le même succès que La Bien- 
Aimée. Le « Pathécolor », Excursion 
en Touraine, a été très admiré. Le 
journal vivant nous a présenté quel- 
ques étapes de la guerre balkanique 
et le spectacle s’est terminé par une 
scène désopilante: Max émule de Tar- 
larin. 

A jeudi, le nouveau programme ! 


E. MILLE. 
VOIRON INEENOINOINOINOINOININIINSS 


“Le Courrier ” à Versailles 


(De notre Correspondant parlicu ier.) 


Le Pathé-Palace a enfin ouvert 
ses portes, samedi dernier 21 décem- 
bre. Un public nombreux se pressait 
au contrôle, afin de pouvoir applau- 
dir les numéros sensationnels annon- 
cés par d’alléchantes affiches. 

Des surprises nous étaient réser- 
vées. En effet, la salle est très jolie, 


érnée avec goût, et l’orchestre com- 
posé de bons artistes. Le directeur, 
M. Dor, a vraiment bien fait les cho- 
ses. Nous avons eu le plaisir de faire 
sa connaissance, samedi soir, à l’ou- 
verlure; c’est un homme tout à fait 
charmant, d’une parfaite courtoisie. 
Son premier programme était fort 
bien choisi, et il nous a promis qu'il 
en serait ainsi de tous ses program- 
mes. Il s'assure de cette manière 
une salle toujours comble. Tous nos 
vœux et nos félicitations l’accompa- 
gnent dans sa marche vers le suc- 
cès. 
NaDo. 
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Le “Courrier” à Lyon | 


De notre correspondant particulier. 


A l'occasion des Fêtes de Noël, 
nos Cinémas Lyonnais, se sont sur- 
passés et tous ont offert à leur pu- 
blic un spectacle vraiment sensa: 
tionnel. 

A la Scala, le programme est bien 
un des meilleurs projetés depuis 
louverture de cette saison d'hiver. 

Le Mystère des Roches de Kador 
où le cinématographe joue un si 
beau rôle est un film de toute 
beauté. Le luxe de décor et de la 
mise en scène, les sites pittoresques, 
les rochers escarpés aux pieds des- 
quels la mer vient gronder, rien n’a 
été négligé pour captiver pendant 
une bonne demi-heure, l'attention 
des spectateurs. Onésime en gentle- 
man détective, est amusant au pos- 
sible. Okoma est un joli roman 
d'amour au pays des mousmés. La 
Barrière rouge de la Vitagraph 
quoique un peu réaliste a de ma- 
gnifiques passages et la scène du 
duel au milieu de la neige est 
très impressionnante. Le Val d’O- 
lossa nous donne la sensation d’un 


voyage en sleeping-car, au milieu 


de féeriques contrées. Le Noël de 
Francesca, Le Bouton de bretelles, 
Bill Gray, Bébé Financier, les pho- 
no-scènes, les films parlant, tout se- 
rait à citer, mais la place me man- 
que et bien sincèrement je félicite 
M. Froissart: d'un choix si heu- 
EUX. . 

Au Royal-Cinéma, l'écran se 
trouve encadré de deux énormes sa- 
pins couverts de jouets et cadeaux 
de Noël, Amour d'une Pomme de 
Terre, Une bone place, Elevage de 
Poulardes en Bresse, Une partie de 
Tennis, composent un 
programme. 


Un nouveau Cinéma vient de se 


monter, rue Puits-Gaillot, sous le 
titre de Splendor. 
Il a donné dimanche 22, sa séance 
d'inauguration. 
Louis RAYMOND. 


intéressant 


Îlé Bayart 


à 


Toulouse 


C.G.C. 


L AUBERT 


les 


Program- 
mes 


les plus 


sensa- 
tionnels 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


35 


SUR L'ÉCRAN 


Waterloo! 


Il paraît qu'un tout nouveau cinéma, récemment ouvert à 
proximité des grands l'oulevards et dont le nom évoque une 
époque célèbre par ses épopées glorieuses, ne jouit pas d’une 
très grande faveur auprès du public. 

La suite de ses dernières représentations constitue une 
véritable et incompréhensible déroute. Aussi ses managers 
sont-ils dans une pénible désolation. 

On dit que cet échec inattendu aurait une certaine-répér- 
cussion financière, dans une Société d'édition des plus bril- 
lantes. On prétend encore que le public boude parce qu’on 
lui.sert des spectacles sans intérêt. 

Heureusement qu’un de nos confrères a fait connaître à 
tous les cinématographistes, dans une somptueuse double- 
page, le nom et l’adresse du fournisseur exclusif de cet 
infortuné cinéma. Ils s’en garderont comme de Ja peste. 

© Si nous n’étions pas en République, on pourrait sans être 
prophète, prédire la chute de. l'Empire. 


e 
Inauéurations. 

La Société des Etablissements Pathé Frères est sur le 
point d’inaugurer son nouveau siège social, rue des Italiens. 
Elle a édifié là un somptueux immeuble dans lequel tous les 
services administratifs, commerciaux et artistiques du Pho- 
nographe et du Cinématographe seront centralisés. 


= * 
* + k 


L’Omnia-Pathé, s, boulevard Montmaïtre, a profité des 
Fêtes de Noël pour inaugurer très brillamment ses agran- 
dissements. La nouvelle salle de spectacles est, dit-on, une 
véritable merveille de luxe ét de bon goût. 


ææ 
: «à Félicitations. 

Notre confrère A. Noël, courriériste théâtral, vient d’être 
‘chargé par MM. A. Bonnet et E. Kahn, directeurs du coquet 
Etablissement du 27, boulevard des Italiens, le Kinéma- 
Théâtre Gab-Ka, des fonctions de secrétaire-général. M. A. 
Noël conserve, bien entendu, ses fonctions de secrétaire- 
général d'Excelsior-Cinéma (Music-Hall), le vasté Etablisse- 
ment du 105, avenue de la République. 


em 
Bientôt! 
Ainsi qu’il a été annoncé, M. le baron Fassini, directeur- 
général de la Société Cinès, de Rome, a fait à Paris un 
court séjour, la semaine dernière. Venu pour étudier. avec 
M. L. Aubert la situation du marché français du film, il est 
rentré en ltalie, samedi dernier, emportant une foule d'idées 
nouvelles. M. le baron Fassini est un homme de réalisations. 
Nous n’attendrons pas longtemps la mise en œuvre de ses 
projets. 
me 
Déplacements! 
M. Dénizot, le directeur artistique de la Société Itala, de 
Turin, est de passage à Paris. Nous lui souhaitons la bien- 
venue cordialement. 


x 


A Nos Correspondants! 


MM. les Correspondants du Courrier sont avisés que les 
cartes de rédacteurs pour l’année 1913 seront expédiées à 
leurs titulaires courant janvier, aussitôt après les fêtes du 
Nouvel. An qui immobilisent une partie de notre person- 
nel. Qu'ils ne s'impatientent pas, chacun sera servi à son 
tour. : : > 

cm 


Les « On-dit ». : 
On dit que la Société du Film d'Art se propose de quitter 
la Société Eclair et de confier l'édition de ses films à la So- 
ciété Pathé Frères, Voilà, certes, une heureuse idée ! Elle 


nous prouve une fois de plus que l'on revient toujours à ses 
premières amours! 


On dit que no:re éminent confrère, Le Ciné-Journal; se 
propose d’agrandir son format et d'apporter à son tirage 


d'importants embellissements. Toutes nos félicitations ! 
PARC . MB 
Nes Représentants. 

La corporation des Représentants compte depuis quelques 
jours un membre de plus en la personne de notre camarade, 
M. Christy. Celui-ci vient, en effet, d'entrer à Monopol- 
Localion. I s’occupera des relations avec la clientèle pari- 
sienne. Il n’est pas douteux qu’il y rencontrera bon accueil 
et beaucoup de clients. C’est en tous cas la grâce que nous 
lui souhaitons. 

4 - ae 
Max Linder. 


 L’aimable artiste, toujours infatigable, est encore à Ber- 
lin où le succès continue à lui sourire. Il nous annonce son 
retour à Paris pour le s janvier. 


La Selig Polyscope C°. 

Rappelons que la Selig Polyscope C®° sortira le 10 janvier 
les deux films. à succès qu’elle a montrés dernièrement : 
Shanghaï, -Le Droit du plus fort (460 mètres) et L’Incendiaire 
ou l'Assurance du Dépôt de Pélrole (325 mètres). Il y a des 
affiches. 

M. Montagne, le directeur-général de la Sélig, était à 
Paris, cette semaine. 11 vient de quitter notre ville .et se dis- 
pose à rentrer à Chicago. 

ma 
Une jolie matinée ! 


C’est à la Brasserie-Cinéma Rochechouart qu'elle aura 
lieu, dimanche prochain, de dix heures à midi, sous les’aus- 
pices de M. Marcel Habert et de son Comité politique. Le 
conseiller municipal du quartier Rochechouart a, en effet, 
l'habitude de réunir, chaque année, à l’occasion du Nouvel 
An,.les enfants pauvres du quartier. Il.les convié à une re- 
présentation cinématographique, leur dit quelques paroles 
aimables et leur fait une copieuse distribution de jouets où 
de vêtements: 
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La Société des Cinémas Modernes, que représente à la 
Brasserie-Cinéma Rochechouart notre ami Ferret, joint son 
obole à celle de M. Marcel Habert, en offrant la salle et le 
spectacle. 

Voici un bel exemple. Il nous est profondément agréable 
de l’enregistrer et de féliciter notre bon ami Ferret, l'organi- 
sateur de cette fête philanthropique. 

een 
Une nouvelle Société d'Edition. 

Tout le monde sait que les affaires de Bourse ont chômé 
ces temps derniers par suite de la guerre des Balkans. Aussi 
MM. les Boursiers, ne sachant à quoi occuper leurs loisirs 
et leurs millions, se sont mis à tourner des films. 

Une nouvelle Maison française d'édition nous est née. 
Elle dispose de capitaux considérables et l’on prétend qu’elle 
est déjà en pourparlers pour la vente de ses films avec un de 
nos principaux Loueurs indépendants. 

On dit aussi, mais il y a tant de mauvaises langues dans 
le Cinéma, qu’une autre Maison d'édition, également fran- 
çaise, voisine de la Bourse, adversaire déclarée du marché 
libre, perdrait dans cette affaire une partie de son tirage. 

Morale : On n’est jamais si bien trahi que par les siens. 


CT 
Ciné-Moderne. 


Les murs du « Métropolitain » de Londres vont être gar- 
nis d’images-réclames, ordonnées de façon à produire sur 
le spectateur la sensation d'images cinématographiques. Bien 
entendu, les rôles sont intervertis, en ce sens que les images 
sont immobiles, tandis que le spectateur se meut, emporté à la 
vitesse du train du Métro. 

On a calculé que la vitesse minima du train devra être de 
25 kilomètres à l'heure pour qu’il en résulte l'impression 
d'images animées. 

Ces images originales seront peintes, en couleurs voyan- 
tes, sur des plaques en émail. 

Nous relatons c2tte nouvelle application du Zootrope... 
sous toutes réserves, bien entendu. 

Le Syndicat Français. 

Nos lecteurs trouveront, page 52, la liste des Directeurs 
de Cinémas appartenant au Syndicat Français. Nous la 
publions une fois de plus pour permettre à tous ceux d’entre 
nos, collègues qui n’y figurent pas, de vouloir bien demander 
les statuts à notre ami Jallon, secrétaire général, et de se 
joindre aux camarades. 

‘ Le Syndicat Français est constitué par la grande majorité 
des Directeurs parisiens. Ils doivent tous s’enrôler sous son 
drapeau pour y défendre leurs intérêts. 

L'Union fait la Force. 
CL 
A Berlin! 

Rencontré à Berlin, M. Debrie, le grand constructeur 
parisien. Notre ami est allé à l’Exposition en chef d’entre- 
prise soucieux des intérêts de ses clients, pour y puiser des 
idées nouvelles lui permettant 'de perfectionner au besoin 
les machines de précision qui sortent de ses ateliers si jus- 
tement réputés. 

M. Debrie est un constructeur habile, un inventeur fécond. 
Des hommes comme ceux-là honorent l’industrie française. 


L'OPÉRATEUR. 
<> 


PETITS ÉCHOS BELGES 


On nous annonce de Bruxelles de nombreuses ouvertures 


.de Cinémas, en ville et dans les faubourgs. Les directeurs 


trouvant difficilement leurs programmes, il est certain que 
plusieurs Loueurs feraient là de bonnes affaires, en raison 
des prix élevés actuels. 

+. 

L’A. B. C. n'ayant pu réunir un nombre suffisant d’adhé- 
rents à son banquet, a dû reporter celui-ci à une date encore 
indéterminée. Espérons que, mis en appétit par les promes- 
ses de son président, qui, tout dévoué aux Secours mutuels, 
en fait miroiter les avantages à tous les yeux, les adhérents 
de l'A. B:C. comprendront leur bonheur et viendront nom- 
breux. ; 

* 
x + 

Il est fortement question de la formation d’une Société de 
directeurs de cinémas. Cette Sociétéitravaillerait à la défense 
des intérêts corporatifs qui paraissent fortement négligés. 
depuis quelque temps en Belgique. 


EEEEEEEEEÉEEEEEEÉEEEEÉEÉEEE 


La Commission d'Enseignement 
à. VINCENNES 


Dernièrement, la quatrième commission de l’enseigne- 
ment de la Ville de Paris et du département de la Seine, 
présidée par M. Deville, conseiller municipal et conseil- 
ler général, est venue visiter les établissements Pathé à 
Vincennes. M. Deville était. accompagné de MM. César 
Caire, Chausse, G. Morel. de Puymaigre, conseillers 
municipaux; Bedorez, directeur des Beaux-Arts et 
Chéron, secrétaire de la quatrième commission. ‘ 

Ces Messieurs furent immédiatements conduits dans 
la salle de projection où il leur fut fait une démonstra- 
tion du petit appareil « Kok » qui réunit si bien les élé- 
ments de solidité et de sécurité que l’on peut exiger d’un 
appareil destiné à vulgariser toutes les beautés de la 
science. On projeta quelques vues appropriées et.ce fu- 
rent ensuite les grandes bandes d'enseignement qui doi- 
vent trouver leur place dans tous les amphithéâtres : la 
libellule, des vues sur l’océanographie et la zoologie, etc. 
enfin le cinématographe ultra-rapide. 

Toutes ces merveilles transportèrent les spectateurs 
d'enthousiasme et d’admiration. 


NÉCROLOGIE 


M. VANDAL, directeur administrateur de la Société des Films 
Eclair, vient d’être douloureusement frappé dans ses affections les. 
plus chères en la personne de son père. 

M. VANDAL père est en effet décédé dimanche dernier. Son 
inhumation a eu lieu mardi matin, au milieu d’un concours impor- 
tant d’amis du défunt et du directeur de la Société Eclair. 

C’est seulement aujourd’hui que cette pénible nouvelle nous 
parvient. Nous prions M. VanDAL d’agréer pour lui et tous les siens 
en cette douloureuse circonstance, nos condoléances les plus sin- 
cèrement émues. 


RE PO NES 
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La publicité est aux affaires ce que la 
MAuu vapeur est aux machines MAMA 
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Quelques Scénarios ! 


L. AUBERT 


19, RUE RICHER, Paris 


NORDISK C° 


DERRIÈRE LES COULISSES 


La tente de Jacques et d'Yvette n’a que peu de visi- 
teurs. Les vieux se refusent à assister à leurs sottises, 
et les jeunes se moquent des pauvres cabotins. È 

Un jour, le jeune comte d’Alvar passe devant la tente 
avec Willy Brown, le gérant du grand cirque. La beauté 
d'Yvette impressionne vivement le comte qui cherche à 
la captiver en lui faisant la cour, mais il y réussit 
mal, Car la jeune fille aime de tout son cœur sôn ami 
Jacques. Malgré cette première défaite, le comte ne 
désespère pas de gagner les bonnes grâces d'Yvette, 
et d'obtenir par la ruse ce qu'il n’a pu avoir autrement. 
Pour arriver à son but, il prie donc son ami Brown 
d'engager Yvette pour son cirque, promettant de payer 
les appointements qu'elle demanderait. Cependant, 
tout ne va pas aussi facilement qu'il l’a cru. Yvette 
veut bien accepter l'engagement, mais à la seule con- 
dition que son père, sa mère et son ami Jacques soient 
également engagés, et le comte ne voyant pas d'autre 
moyen de se mettre en rapport avec Yvette dit à Brown 
de les engager tous les quatre. A peine Yvette est-elle 
entrée au cirque que le comte recommence à. lui faire 
la cour d'une manière de plus en plus pressante. Fou 
de passion, il veut l'embrasser de force, mais heureu- 
sement, l'artiste nageur Freddy, qui l'entend crier, ac- 
court à son secours. Cependant, le comte n’abandonne 
pas si facilement son projet ; il continue à poursuivre 
la jeune femme, de sorte qu'à la fin elle décide de 
rompre son engagement. En l'apprenant, le comte tente 
un dernier effort : il veut enlever Yvette. A cet effet, 
il dit à son fidèle allié Brown de tâcher de donner un 
narcotique à Jacques. Puis il engage deux individus 
pour l'aider à enlever Yvette. Mais, grâce à l’'inter- 
vention de l'artiste Freddy, Brown ne réussit pas. 
Voyant de nouveau son projet déjoué, il a recours à 
une nouvelle ruse : il écrit à la jeune fille une lettre 
signée Jacques, dans laquelle il lui fait part que son 
père est à toute extrémité. Le cœur plein d'angoisse, 
elle se hâte de monter dans l'auto qui l'attend, mais 
le comte s’y précipite aussi. Maintenant, il tient le -pré- 


cieux gibier, ou du moins il le croit. 


Cependant, Jacques qui pressent un malheur $e rend 
au cirque pour chercher Yvette. Il voit l'auto qui s’éloi- 
gne, et croit y reconnaître son amie. Aidé par la police, 
il commence alors une poursuite énergique. Une fois il 
réussit à s'approcher de l'auto, mais par une Manœuvre 
rusée, le comte parvient à reprendre de l'avance. Ce- 
pendant, quand la détresse est excessive, le secours est 
souvent proche. Un aéroplane paraît à l'horizon, et après 
l'atterissage, Jacques a recours à l'aviateur pour con- 
duire son amie en lieu sûr. 


w%s 
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LE SAUT DU LOUP: Drame sensationnel : 


A la tour de Criphos, aux alentours de l'Etna, exis- 
tait un château féodal appartenant à un vieux baron 
qui vivait là, avec sa jeune fille. Celle-ci, délicate et jo- 
lie,. ressemblait à une fleur rare. Le pays était peuplé 
presque uniquement par des paysans rudes et violents, 


+ par des pasteurs, des bûcherons et des vignerons. 


Parmi ceux-ci, il y avait un jeune homme Jean Aruno, - 
dit Jean le Loup, fort, courageux, indomptable, le vrai 
fils de la terre qui , bien des fois avait lutté avec des 
taureaux et toujours avait été vainqueur. 

Charitable et rebelle tour à tour il était chéri à cause 
de ses qualités par toutes les femmes du pays, et même 
de la jeune châtelaine qui avait été maintes fois spec- 
tatrices de ses actes d’héroïsme et de pitié et l'aimait 
en secret. 

Les hommes, par contre, haïssaient tous le jeune Loup, 
Jean, s’en moquait, chéri et choyé comme il l'était par 
toutes les femmes, Lui aussi, pourtant, cachait dans son 
âme une secrète passion pour la jeune châtelaine dont la 
douce image le poursuivait. 

Un jour, Jean le Loup, travaillant dans une des pro- 
priétés du baron tue un faisan et fut chargé de le porter 
à la jeune baronne. Celle-ci troublée par le sang qui 
coulait des blessures de la pauvre bête, exprima son re- 
gret et laissa comprendre qu'elle eut préféré l'avoir vi- 
vant. Ce désir fut un ordre pour Jean qui, sans perdre de 
temps, se mit à braconner en vue de se procurer un fai-. 
san vivant. Surpris par un garde-chasse, et empoigné 
par celui-ci, il essaya de s’en arracher en luttant et se 
rua sur lui. Mais il fut arrêté et condamné par les ju- 
ges. | 

Toutefois, pendant qu'on le conduisait parmi les ca- 
rabiniers il trouva moyen de s'échapper et s'enfuit à tra- 
vers la campagne. Il vécut désormais seul au milieu des 
bois, tandis que ses ennemis profitaient de l'occasion . 
pour accuser Jean le Loup de tous les crimes restés.im- 
punis. 


Jean, pourtant était innocent et ne manquait, au con- 


traire jamais, d'aider les pauvres et les vieillards, fai- . 
sant toujours le bien. 

La voix du peuple le désigna bientôt comme un fa- 
meux brigand en vain recherché par la police tandis que 
les femmes continuaient à l'aimer et à l’aider de toutes 


leurs forces, l'avertissant toujours des démarches de la 


police. 

Il vivait sur la montagne dans un abri auquel on ac- 
cédait par un étroit couloir du côté de la colline, tan- 
dis que du côté opposé, s’ouvrait un abîme horrible d’une 
profondeur insondable. La police décida de mettre sa” 
tête à prix. Les paysans se mettent aussitôt à la re- 
cherche du Loup pour gagner la somme fixée et quand, 
par un hasard, ils découvrirent sa retraite, ils s’arrêtè- 


rent à un projet barbare. Sachant qu'il serait difficile à 


de le prendre vivant, ils imaginèrent d'allumer la nuit 


‘un incendie devant l'entrée de la cachette du Loup, de 
manière qu'il soit asphyxié ou contraint à se jeter dans 


l'abîme. 

Ce macabre dessein fut révélé à la jeune baronne qui, 
poussée par l'amour, quitta le soir la maison, et grim- 
pant sur la montagne, dans les ténèbres, courut aver- 
tir le « Loup » du danger qui le menaçait, le chemin était 
long et elle arriva épuisée à la cachette du jeune homme. 
Celui-ci, entendant du bruit, se leva et trouvant la jeune 


. fille évanouie, la soigna, la ranima. Elle lui raconta 


alors le motif de sa course nocturne, mais quand le 
jeune homme éperdu, songea à la sauver il était trop 
fard. En effet, derrière la baronne était arrivée une foule 
ivre de sang et assoiffée de vengeance, les conjurés 
s'empressèrent d'allumer le feu et lorsque Jean voulut. 
sortir; les flammes l'en empêchèrent. : 
Courant à l'autre issue, Jean vit la foule délirante de 
joie, attendant le moment où il se jetterait dans l’abîme. 
C'est en vain qu'il supplia et pria ces sans-pitié de sau- 
ver la baronne, la montrant à la foule : « Si tu veux 
qu'on la sauve, lui cria-t-on, jette-toi dans l'abîime. Et 
Jean, après lavoir embrassée une dernière fois, bien 


qu'elle fut sans connaissance, fit le terrible saut et se tua Re se 


pour la sauver. à | 
Depuis, cet endroit, fut nommé le « Saut du Loup ». 


ENST M 17 DEP 2e 


L'ARBRE PARLANT 


Le papa Tom, un vieux loup de mer et le'colonel Stack 
étaient de’vieux amis dont les enfants Elisa et Albert 
s'aimaient tendrement. Un jour, les fiancés, se prome- 
à nant dans le jardin, songèrent à graver leurs initiales 
__ dans-l’'écorce d’un sapin. 
_ Rien-ne troublait la paix des deux famille; quand un 
jour, pendant une: partie d'échecs une-discussion s'éleva 
_ entre le colonel et papa Tom. La discussion devient une 


_ amis: Les fiancés furent séparés, mais l'amour finit par 
‘vaincre et les deux jeunes: gens se-marièrent en ca- 
_ chette aidés par le colonel: Tom; au contraire, -quine 
pardonnait pas, surtout depuis que sa fille avait quitté 
la maison paternelle,: pour. suivre son :mari, la consi- 
_ déra désormais comme:morte pour lui. Cinq années s'é- 
- coulèrent, Elisa et Albert. ont vécu pour leur enfant, le 
_ petit Niny,. qui-fait la joie et les délices de son grand- 


dans sa maison avec la vieille Betty. La fête de Tom ap- 
_ proche «et le colonel Stack qui ne peut: plus se passer 
_ de son vieil ami, songe à lui-faire écrire une gentille let- 
_tre parle petit Niny, espérant que la caresse de son petit 
fils pourra adoucir le vieux loup de:mer et l'amener à 
_ pardonner à ses enfants. 
. Tom.se promenait ce jour-là dans son:jardin, quand 
. une-branche.de sapin, l'accrochant au passage, l'arrêta 
- brusquement. Le vieux, arraché à ses songeries, re- 
 garde-l’arbre et: aperçoit. les initiales gravées :sur le 
tronc: Furieux, il le fait abattre et ordonne de le brüler. 
. Le soir est triste et humide. Tom s'approche de la che- 
minée pour mieux se réchauffer et prendune bûche pour: 
_ rallumer.le feu. C’est justement celle qui porte les ini- 
_ tiales des jeunes fiancés. La lettre du petit Niny..et le 
_ souvenir de l'amour. d'Elisa semblent l'émouvoir mais, 
_ il ne cède pas encore. Toutefois, la vieille Betty, qui s'a- 
… perçoit du mouvement de son maître décide d'en profi- 
. ter et invite tout simplement les jeunes gens et leur:pe- 
_ tit à venir dîner chez son patron. Le colonel est naturel- 
lement de la partie. à 
. Tom, en les voyant tous entrer inopinément chez lui, 
__ essaye encore de maugréer et de faire le méchant, mais 
: le.petit Niny, lui tendant les bras, a vite fait de le dé- 
_sarmer et le grand-père, ne connaissant plus (le résis- 
__ tance, ému, embrasse ses enfants. 


LE 
HEPWORTH 


POUR UN HÉRITAGE: Drame 


Mademoiselle Suzanne Mayer complète ses études à 

la ville. 
. Aujourd'hui, elle doit changer sa dernière pièce d'or, 
Depuis quelque temps déjà, elle est sans nouvelles de 
son grand-père, et ses lettres restent sans réponse ; le 
. croyant fâché, elle lui écrit pour lui annoncer $a visite. 
__ Près du grand-père, de faux amis, M. et Mme Perrot, 
interceptent la correspondance de la jeune fille. 
. Après avoir laissé croire à M. Mayer que .sa petité- 
fille l'oublie,. il lui font sigher un- testament en leur 
faveur. 
= Suzanne arrive chez son grand-père. Elle sonne, M. et 

.Mme: Perrot accourent et mettent à la porte cette in- 
truse qui vient-déranger leurs projets. 
_.… Accablée, la jeune fille retourne à la gare, elle fuit, 
Join de-son aïeul qui,-on le lui.a dit, refuse de la rece- 
“voir. 
_ Un vieux: domestique. qui.a connu Suzanne toute 
jeune, a vu la scène. Il se précipite à la suite de la jeune. 
fille, la rejoint, lui explique la ruse des Perrot et lui -ôf- 
fre un abri dans le voisinage. ù 
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querelle et amena: la rupture éomplète-entre les-vieux! 


- père le colonel Stack, tandis que le vieux Tom vit seul: 


_ l'égard de ses modèles. 


A la première absence des imposteurs, Suzanne sera 
introduite auprès detson-grand-père, qui attend toujours 
des nouvelles de sa petite fille. M. et Mme Perrot partent 
en promenade. Aussitôt, M. Mayer est mis en présence 
de sa petite fille : « Pourquoi ne m'envoies-tüu plus de 
tes nouvelles ? — Grand-père avez-vous reçuma lettre ? 
— Tout s'explique. Rien ne:peut décrire la joie de ces 
deux êtres se retrouvant enfin après s'être cru séparés 
à jamais. 

Aussitôt, M. Mayer, comprenant J'imposture de ses 
amis, signe un nouveau testament par lequel il lègue 
toute sa fortureà sa chère enfant. 

Mais, une camériste, attachée aux Perrot, a vu la 
scène, ellé Suit le vieux domestique, qui, tout joyeux, 
porte le pli à la poste proche, et revient en hâte pré- 
venir sa maîtresse. 

Celle-ci, rentrée dans l'intervalle, tente de chasser Su- 
zanne, le vieux grand-père se lève péniblement de son 
fauteuil, pour défendre la jeune fille, mais l'effort est 
trop grand, il tombe expirant entre les bras de Suzanne 
accablée. 

Mme Perrot exulte. Hélas ! La femme de chambre ar- 
rive ‘essouflée et l'informe qu'un nouveau testament 
vient d’être mis à la poste du Chemin-Vert. Il est peut- 
être temps encore, elle ‘court soudoyer le facteur qui, 
après quelques résistances, accepte la somme et pro- 
met de faire disparaître le pli, puis téléphone à son 
mari. Le voici sur la route, près de la boîte aux lettres, 
à l'instant même où le facteur fait la levée des lettres. 
La boîte est fouillée, mais, pas de pli ; il est en sûreté 
dans la poche intérieure du veston du facteur. 

Sitôt après, arrivent Jacques et Suzanne, qui, soup- 
çant l'acte malhonnête des Perrot, s'assurent que l’en- 
veloppe sera bien expédiée. Le malheureux facteur, bous- 
culé de nouveau, est pris de remords ét met, en leur pré- 
sence, l'enveloppe dans sa boîte. 

Après l’enterrément, toute la famille se rend chez le 
notaire. ; 

Après lecture des testaments, les Perrot se retirent 
honteux et confus, sous les huées de tous, tandis que Su- 
zanne. est entourée et choyée. 


UN ESPION DANGEREUX: Comique 
M. Duran, son appareil photographique, et sa grosse 


dame, vont passer les vacances au ‘bord de la mer. 


D'abord tout alla bien, Monsieur et Madame Duran 
passaient: leurs journées assis sur les galets et s’en- 
nuyaient:majestueusement. 

Un jour, M: Duran profite du sommeil de sa femme 
pour filer, au hasard, sur la plage. 

Il rencontre deux jeunes baïgneuses qu'il s'emprésse 
de photographier. 


Hélas !# mal lui en prit, Mme Duran, réveillée, cher- 


chaït son mari, elle arrive à l'instant même où, penché 
sur l'appareil, il se permettait quelques grivoiseries à 

Mme Duran ne goûta guère la plaisanterie et, M: Du- 
ran, vertement tancé, est ramené quelques jours après 
par Mme son épouse, sur la plage. Aussitôt, même esca- 
pade, même poursuite. 

Cette fois, le pauvre Duran sera enfermé. Prisonnier ? 
Oh non ! il s'échappera ! Et la grosse Madame de cou- 
rir à sa suite. 


M. Duran, à bout de souffle, s'approche des fortifica- 


tions. £ 

Un homme, porteur d’un appareil photozraphique ne 
s'approche pas impunément des fortifications. On l'ar- 
rêta. Bientôt le bruit courut par la ville qu'un espion 
dangereux avait été surpris, prenant des plans. Les 
journaux allèrent jusqu’à donner son portrait. M: Du- 
ran allait être célèbre, Mme Duran, toujours à sa recher- 
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che, achète un journal. Horreur ! l’espion... son mari... 
Aussitôt, elle vole au.poste, et explique. 

On amène M. Duran, mais il ne sera mis en liberté 
qu'après la révélation des plaques. 

Les plans... sont des photographies de jeunes filles et 
de jeunes femmes... Mme Duran est furieuse, son mari, 
fort penaud, les garde, fort égayés. 

? Pauvre espion |! Son épouse, maintenant ne le con- 
duit que tenu en laisse, à la plage... 
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{LA RANÇON DU BONHEUR 


PREMIÈRE PARTIE 
L'IDYLLE 


Dans la ville du littoral.méditerranéen où Suzie Dar- 
vel s’est fixée avec sa mère, presque mourante, la jeune 
fille continue:son éducation musicale. 

La nature prodigue l'a comblée de ses dons. Elle joint 
à une taille exquise, à un radieux visage, une voix d’une 
étendue et d'un timbre merveilleux. 


La.pauvre mère qui fut. jadis une cantatrice-appréciée, | 
use ses dernières forces à façonner cet admirable or-| 


gane qui, elle en a l'assurance, fera plus tard-de:sa fille, 
une chauteuse di primo cartello. 


Susie a,.comme voisin, un. officier «de.Marine, l'ensei- 


gne Jacques Mareuil, qui est un excellent musicien. 

Voulant connaître mieux le rossignol qui gazouille si 
joliment, Jacques Mareuil, grâce à sa lorgnette, a bien- 
tôt la certitude que le plumage répond au ramage et il 
doit s’avouer que la chanteuse anonyme est bien la plus 
jolie fille qu'il ait jamais rencontrée. ; 

Aussitôt, il se met à.son. piano, et compose une ravis- 
sante mélodie intitulée « Je pense à toi » qu'il adresse 
hardiment à sa voisine, accompagnie d'un bouquet et 
d'une lettre : 


« Mademoiselle, 


« Voulez-vous faire au voisin inconnu que 
votre voix a-charmé, la grâce. d'accepter 
une mélodie inspirée par vos: chants. 

« En m'excusant de la liberté grande, il 
vous prie d'agréer l'hommage de son, res- 
« pect et de sa symuathie d'artiste. » 


Jacques MAREUIL. 


En recevant le gracieux envoi, Suzie Darvel devint 
toute rose et eut au cœur.une émotion délicieuse. . 

Vite, elle court à son piano et déchiffre sans peine la 
mélodie de Jacques. s 5 

C'est à demi voix d'abord, qu'elle travaille, puis peu 
à peu, l'organe s'affermit et enfin elle chante, avec tout 
son cœur, la première mélodie écrite pour elle. 

Et-Jacques, tremblant de.joie, l'oreille tendue, s'en- 
thousiasme en écoutant sa musique.interprétée de façon 
magistrale et cette voix .pressante et pure .qui.tantôt ré- 
sonne comme un cuivre ou vibre comme un délicat cris- 


tal. 


apporte son courrier. 
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. Jacques est bien pris, il est amoureux, et, emballé, il 
écrit à Suzie une lettre débordante de passion. vas 


« ..+ Votre voix de tendresse chante divi- 
«nement dans-la-solitude de mon cœur. Il 
« me;semble que je commence à vivre ; l& lu- 
« mière, la poésie, l'espérance m'éblouis- 
« sent. Est-ce l'aurore de l'amour tant at- 
«tendu ? Je le crois et j'ose vous écrire que 
«vous ferez de.moi leplus heureux des hom- 
«mes en me: permettant seulement d'espé- 
« Ter, » 


Le jeune officier, au moment où il va cacheter sa let- 
tre,:est interrompu par l’arrivée de son matelot qui lui 


Une grande enveloppe, à l'écriture énergique, attire 
lit : 


« Cher vieux, 


« A:moi la joie de t'annoncer deux bon- 
nes nouvelles : d'abord ta promotion au 
troisième galon, ensuite notre embarque- 
« ment. à -bord du Galilée. Nous appareil- 
lons-dans deux jours. 


« Viens me rejoindre à la maison. 
« À toi, 
Henri. 


-:D'abord Jacques à un mouvement de joie... le troi- . 
sième galon.:. il est lieutenant de vaisseau... Mais, ses . 
regards se portent sur les fenêtres d'en face... Hélas ! 
Faut-il donc abandonner tout cela ? Faut-il briser ces … 
faibles liens dont il aurait fait si joyeusement des chaïî- 
nes ? 

Il relit sa pauvre lettre d'amour... il sent son cœur qui. 
défaille.. Il a un sursaut de volonté... Allons, pas de fai- 
blesse, le.drapeau, le devoir, avant tout !…. 

Et résolu, mais très pâle... la main tremblante, mal- 
gré sa volonté, il déchire sa première. missive et écrit … 
les lignes suivantes : 


« Mademoiselle, 


« En vous écoutant chanter, j'avais fait un 
« beau rêve, un rêve très doux de dévoue- 
« ment et d'amour, Un ordre subit d'embar- 
«quement me rappelle à la réalité : je dois 
«partir. Le cœur déchiré, je vous dis adieu. 
«Là-bas, sous les étoiles, je penserai à la 
«& délicieuse voix qui sera-un jour, celle d’une 
« glorieuse artiste. » 


Jacques MAREUIL. 


. Ah ! comme Suzie serait complètement heureuse si la : 
pauvre maman allait mieux, Car maintenant, elle connaît . 


son compositeur, elle l'a vu à la fenêtre... elle l'a suivi 
.des yeux quand il sortait de chez lui. Et c’est bien 


l'homme doux et grave qu'elle avait toujours rêvé pour : 
être le compagnon de sa vie... : 
Ah ! comme son cœur bat quand on lui remet la chère 


_lettre qu'elle attendait... Elle ouvre d'une main fébrile... : : 
les choses jolies qu’elle va lire... Tout à coup, ses yeux 
: se troublent, c'est maintenant à travers des larmes 


qu'elle déchiffre les mots cruels. Adieu Le 
Et courbant sa jolie tête, Suzie. sanglote désespéré- 


ment, tandis qu'au-dessus d'elle, sur le chevalet du piano 


s'étale toujours, ironique, la élodie de Jacques TO 


pense à toi ».…. ë 


» 


tout de suite son regard. Il la décachète vivement et à 


DEUXIÈME PARTIE . 


LE ROMAN 


Après trois années d'une rude campagne dans les mers 
de Chine, le lieutenant de vaisseau vient passer son 
congé à Paris et, son premier soin est de louer. une loge 
à l’'Opéra-Comique, pour le soir même. : 
as On donne le chef-d'œuvre de Bizet : Carmen. 

A lentrée de la cigarière, Jacques Mareuil reçoit 

-_ au cœur comme un choc et dès les premières notes, il re- 
connaît l’unique voix qu'il écoutait jadis, extasé, à sa 
fenêtre. : 
Il consulte son programme... plus de doute... c'est bien 
- elle, l'inoubliée Suzie Darvel..… 
A l’entr'acte, il court dévaliser la plus prochaine fleu- 
. riste et envoie à la jeune femme, cette lettre en même 
_: temps que les roses : 2 
« Madame, 

« Vos triomphes vous ont sans doute fait 
« oublier le lieutenant de vaisseau qui, jadis, 

« eut la joie d'être votre voisin. Il n'eut d'au- 
«tre mérite que de prévoir votre glorieuse 
« Carriere. L 

« S'il-vous plaisait, autant qu'il le désire, 
«.de le revoir, daignez épingler une de ces 
« fleurs à votre corsage. Il verra dans ce si- 
« gne l'espoir d'un rendez-vous. » 


Jacques MAREUIL. 


En recevant cette lettre, dans sa loge, Suzie ressent 
la plus délicieuse émotion. Il semble qu'elle revit le frais 


. --palpiter les premières mesures de la chère mélodie tant 
°: de fois redite : « Je pene à toi ». : 

- — En scène, Madame Darvel. 

; La voix banale du régisseur a fait évanouir le rêve... 
- mais, hâtivement, elle griffone : 


« Cher Monsieur, . 


« Comment aurais-je pu oublier mon pre- 
-« mier auteur et le prophète d'heureux au- 
« gure qui, le premier, a encouragé mes ef- 
« forts. Venez demain, chez moi, nous cause- 
« rons du bon temps passé et je vous chante- 
«-terai votre délicieuse mélodie. » 


Suzie DARVEL. 


_ votre éntrée. : È 

__ Rapide et joyeuse, elle arrache à la corbeille de Jac- 
ques, deux roses pourpre qu'elle glisse à sa ceinture et 
sort légère, heureuse, en pensant que les chants d'amour 
passionné avec lesquels elle va faire vibrer la foule, ne 
seront que pour un seul, pour celui que déjà, dans un 


La représentation s'achève dans une ovation triom- 


_reuse. Cependant dans $a loge, fou de joie et d'amour, 


suprême allégresse en remarquant que Carmen, en re- 
venant saluer, tient à la main deux de sés roses, mes- 
sagères de joie et d'amour. 

Et, le lendemain, aussitôt que les deux élus que le des- 
tin cruel avait séparés, sont réunis, ils scellent dans un 


à l’autre. 


avouraient comme üñ vin précieux. 
Cependant, des jaloux avaient prévenu l'amiral Ma- 
Jui. Le vieux marin va droit au but. 
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. roman de son printemps... et sur ses lèvres reviennent 


En scène, Madame, en scène ! Vous allez manquer | 


coin de son cœur, elle appelle tout bas : « mon Jacques ». : 
_phale. Jamais Carmen n'a été plus prenante, plus amou- 


‘lé lieutenant de vaisseau, a peine à retenir un cri de 


baiser éperdu l'éternelle promesse d'être désormais l’un 


A Biartitz, les deux amis vivaient leur bonheur et le 


‘euil, le père de Jacques, qui mande son fils auprès de : 


RAPHIQUE 


— « Jé- connais toute ta conduite. Elie n'est digne ni 
de ton nom, ni de ton uniforme. 

_— Mon père, Suzie Darvel est la plus noble des créatu- 
res, et je vous demande respectueusement de me laisser 
l'épouser. 

Mais l'amiral refuse catégoriquement et Jacques s’en 
va, désespéré. 

Dès qu'il est sorti, l'amiral écrit à un de ses amis, qui 
occupe un poste élevé au Ministère : 


« Mon Cher Camarade, 


« Il faut sauver mon gredin de fils. Il est 
ensorcelé par une femme de théâtre que je 
ne puis accepter pour bru. 

« Ilny a qu'un moyen de salut : un départ 
immédiat. 

« Expédie-le n'importe où, mais sur-le- 
champ, je l'en prie. ‘ : 

…. « Merci et cordiale accolade d'un vieux 
« frère d'armes. » 


Amiral MAREUIL. 


L'effet de l'intervention paternelle n’est pas long à se 
produire : L'ordre de départ tombe comme la foudre 
à la ville de Biarritz. c à 

Devant le désespoir de Suzie, Jacques s’affole et dé- 
cide de ne pas partir. 

Et fébrile, il.écrit cette lettre qu'il passe toute ou- 
verte à la jeune femme. ; 


« Le lieutenant de vaisseau Mareuil, à 
« Monsieur le Ministre de la Marine, 


« Monsieur le Ministre, je vous: prie de 
« vouloir bien accepter ma démission. » 


Jacques MAREUIL. 


Suzie sait être héroïque. Lentement elle déchire le pa- 

ier : 
ï — Il faut que tu partes quand le devoir parle, il n'y à 
pas à discuter. 

Et Jacques part, le cœur brisé. Suzie le console, malgré 
sa terrible détresse. 

— Ne vivons plus, chère amie, qu'en pensant aux jours 
du retour. s ° 


TROISIÈME PARTIE 


LE DESTIN 


Déjà trois mois ont passé. 

Suzie ne peut se décider à quitter le nid charmant où 
elle et Jacques se sont tant aimés. 

Tous les jours, Suzie ajoute des lignes à la lettre qui 
doit partir au courrier ; de son côté, Jacques écrit régu- 
lièrement à la bien-aimée. 

Au moment où elle va quitter sa fenêtre d’où elle ne 
se lasse pas de contempler la mer, un domestique vient 
lui apporter le journal de la localité. FS 

Elle l’ouvre machinalement, le parcourt. Tout à coup, 
un sourire. Ses regards viennent de tomber sur l'écho 


suivant: : 


-. «Une bonne nouvelle pour les nombreurt 
« dillettantes qui passent la saison à Biar- 
« riz. L'avisé directeur du Casino leur ré- 
« serve la reprise de « Sapho », l'opéra trop 
« méconnu de Charles Gounod, et avec une 
« distribution de choix. cé 


EE « Le rôle de « Sapho » sera chanté pa 


« Mme Suzie Darvel, l'éminente cantatrice 
_« de l'Opéra, qui villégiature en ce moment à 
la ville de‘ ta Côte: n°77; Re 
(Voir suile page 61) 
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‘Nous avons annoncé RE tin de nos s pre- 
eédents numéros que la Maison d'Édition et: de | 4 
Vente:*Cosmopolitan Films ”?”,10, rue Laffitte, 


faisait PARTIE pour ses one deux Films. x|: 
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Première scène comique de la 
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| Little Abélar À Bily-Pagke-Bernar : 

Cette dénomination étant déjà la propriété! 4 
T1 d'une Maison Anglaise s'occupant de la.vente de, L 
1 Films cinématographiques, ‘ Cosmopolitan 
A Films ?” .de Paris devient : 
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Nous nous empressons d’en informer sa Clientèle 


LE 27 nine oo bioue 


pour continuer la Série AE célèbre de " “LITTLE ABÉLAR ! 
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TARIF DE PUBLICITÉ C 
Ç 


DU COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


… Pour répondre à de nombreuses demandes qu’on nous 
adresse régulièrement, à et égard nous ouùvrons dans 
nos colonnes un petit coin commercial où nous affichons 
notre tarif de publicité. De cette manière, cela nous 
évitera, ainsi qu’à nos clients, des pourparlers inutiles et 
une perte de temps toujours préjudiciable. On ne viendra 
chez nous qu’en connaissahce de cause, quand on sera 
décidé de traiter une affaire à un tarif que nous avons 
calculé au plus juste. 


.5@ ANNONCES 68 


Une Page entière 


Avec remaniements hebdomadaires facultatifs 


Contrats d'une année .............. 1.500 fr. 
— de6 mois =. 800 — 
e- de 3 mois... 400 — 
de1mois it... 3008 140 — 
—" AS par unité A Rene 40 — 
[æ) 
Demi Page 
Avec remaniements hebdomadaires facultatifs 
Contrats d'une année ........ ..... 800 fr. 
_— de’6;mOIS EE... 000 400 — 
_ de’ 3 mois assure 200 — 
— de: LMOIS nes 70 — 
— par née 20 — 
Le quart et le huitième de page sont proportionnels 
S 
Publicité dans le texte 
Petites annonces........... la ligne. Ofr. 50 
Articles (minimum 30lignes) — 4 — 
Echos (maximum 15 lignes). LS S 2 — 
S 
Encartage 
Le MAHIe Nassera aies 0e 20 fr 
EE 


Les ordres d’insertions occasionnelles ne seront exécutés 
qu’autant qu'ils seront accompagnés de leur montant. Les 
contrats, quelle que soit leur durée, ne seronttraités que 
s'ils sont garantis par une provision d’une valeur égale au 
quart de leur montant total. Le reliquat du compte sera 
payable par mois et d'avance. 

LE COURRIER étant un organe particulièrement soigné, 
chacune de ses annonces constitue un véritable ‘travail 
d'art, nécessaire d’ailleurs pour les rendre efficaces. Il 
‘n'acceptera les ordres de publicité que jusqu'au 
mardi midi pour les insertions devant passer dans le 
numéro du vendredi suivant, 


_LE “ COURRIER ” A MARSEILLE 


(De notre correspondant parliculier). « - 

Modern-Cinéma. — Le spectacle à la mode, le plus 
suivi, celui qui réunit les suffrages des plus difficiles, 
est, sans contredit, le programme de ce grand établisse- 
ment. La Danseuse espagnole, de:la grande firme fran- 
çaise « Film d'art » est une comédie dramatique mo- 
derne des plus jolies. La Barrière rouge,. signée « Vita- 
graph », drame d'une: originalité prenante et d’une 
émotion intense, fera le bonheur des amateurs de fortes 
émotions. Tous les numéros seraient à citer... malheu- 
reusement, la place nous manque! 


Fémina est plus que jamais le rendez-vous select et 
familial de Marseille. Le spectacle est admirablement 
composé. Il dénote chez ses auteurs en même temps 
qu'une compétence indiscutable un soucis d’art extrême- 
ment sincère. Il justifie la faveur toujours plus marquée 
d'un public fidèle et nombreux: 

Cette semainé succès fou avec la Vie ou la Mort, 
superbe drame de Gaumont ; Le Noël de Francesca, une 
bonne lecon, Bébé et Bout de Zan et les films parlants 
Gaumont. ; 


Eden-Cinéma Pathé. — Le programme réunit, comme 
toujours des merveilles : Les hasards de la Vie, film 
d'art italien en deux parties. La dramatique passion 
d'Agalbert, Rigädin . et la poudre d'amour, joué par 
Prince. L'agonie de l'Empire ottoman, vingt minutes 
d'actualités, etc., et à toutes les séances le si réputé 
orchestre Tramin. ; 


Un nouveau Cinéma. — Le Régent-Cinéma va ouvrir 
bientôt. Notre curiosité professionnelle, mise en éveil 
par la rumeur publique nous a fait une obligation de 
nous rendre au Régent-Cinéma, rue du Jeune-Anachar- 
sis et sur l'emplacement ou-existait autrefois l'hôtel de 
l'Univers et de Castille, s'érige un somptueux établisse- 
ment qui nousia émerveillés et qui surpasse en bon 
goût, en richesse et én confort tout ce que nous avons 
vu jusqu’ àprésent. ÿ M 

M. MARTIN. 


Erratum. — Il nous arrive de Marseille la rectification 
suivante que nous nous faisons un devoir de publier en 
présentant à son auteur toutes nos excuses. : - -. -- 


Marseille, le 23 décembre 1912. 


Votre correspondant à Marseille a fait erreur. Je lis, 
en effet, dans « Le Courrier à Marseille » : Le Modern- 
Cinéma attire tous Les soirs etc. etc. Cette semaine défi- 
lèrent sur l'écran, La Vie des Saltimbanques. Fleur 
d'Amour, Fleur de Mort, une jolie comédie de la Vita- 
graphe!!! 

Il y a mal donne. : 

Fleur d'Amour, Fleur de Mort, est une ravissante 
comédie, mais elle appartient à la Société Cinès. 

> - BROCHIER. 


À VENDRE Exploitation de Cinéma ambulant trans- 
portée par une locomotive routière, com- 
prenant : 10 une locomotive routière ; 20 une voiture meublée 


2 places, 6m$o X 2in40; 30 une voiture fourgon ; 4° une tente 


américaine 14 x 7 bahcs ; $o un petit chariot; 60 projecteur Pathé 
complet. 20.000 mètres films toutes marques, bon état, lampes à 
arc, tableaux de distribution, et quantité d’accessoires, le tout en 
très bon état. Visiter en marche. S’adresser à M. GRECOURT, 
Pont-l'Evêque-sur-Oise (Oise). 
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SAVOIA- 
FILM 


Prochainement d 4 


Un FILM à SUCCÈS 


ument 


| 
| 
| 


de la Guerre des Balkans 


Visible pour MM. les Loueurs et Exploitants, tous Ÿ 
les jours à partir du 30 Décembre 


à la SAVOIA-FILM 


| 34, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 


H d RUYTER 31, Boul. Bonne-Nouvelle - Téléph: 11-77 - Télégr: RUYTER-PARIS. 
EEE 
e e Représentant pour la France, la Belgique et la Hollande 
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| Exploitants ! 


Demandez à G. GAS 


45, Boul. de la Chapelle, Paris 
un échantilllon gratuit de 
L'ÉCRAN “FERRET ” 


ZTZTYTYTYTYTYTX> de ——————— 
LA Lx … 


Le ‘“ Courrier ” à Valenciennes 


De nolre correspondant particulier. 


Nous avons assisté dimanche dernier à l'ouverture du 
Central Cinéma, dans la salle complètement remise à 
neuf de la rue des Récollets. 

Un programme des plus soignés nous a été montré, 
entre autres numéros tous très réussis, citons : Le sup- 
plice d'une mère, grand drame en 2 parties. Les Deux 
Amours, spectacle dramatique. Un drame sur la mer, 
grande adaptation de la vie maritime, d’un effet des 
plus saisissant ,etc., etc. 

Nous espérons que la nouvelle direction aura à cœur 
de continuer dans le même genre et la félicitons aussi 
pour l’heureuse disposition de la salle qui permet de voir 
lespectacle de toutes les places. 

Félicitations aussi au maëstro Lussiez et à son or- 
chestre. 


a 
La 


Serge AVRIL. 


LE 


“ Courrier ” à Montceau-les-Mines 


De notre correspondant particulier. 


Le merveilleux établissement du Kursaal Palace, rue de 
l'Est, à l'occasion des fêtes de Noël, a donné des repré- 
sentations sensationnelles. Aussi, un public nombreux 
et choisi est-il venu applaudir les beaux films annoncés 
au programme. Pour la Couronne, l'Etendard, Fil 
magique, Le Centenaire, Nick Carter acrobate, etc., ont 
tous remporté un grand succès. 

Le sympathique directeur du Kursaal Palace nous pro- 
met encore des merveilles pour les Fêtes du Jour de l’An, 
cela ne nous surprendra pas car depuis que M. Houppe 
est à Montceau-les-Mines, il nous donne toujours de 
beaux programmes. Aussi grands et petits reviennent-ils 
toujours sans se lasser. 

N'oublions pas de dire que l'éclat de la soirée est 
rehaussé par un brillant orchestre qui souligne le 
charme des sujets qui passent sur l'écran. Cet orchestre 
ést dirigé par l'excellent musicien qu'est M. Forgeat. 

Ajoutons pour terminer, que toute la population de 
Montceau-les-Mines souhaîite de voir M. Houppe rester 
longtemps parmi elle. 


Prochai- 


A. DuPuIs. 


DemEn 


Lil 


SQuo Vadis 22 


Le ‘“ Courrier ” à Moulins 


De notre correspondant particulier : 

Dans les Echos de Moulins parus le 13 décembre, dans 
le Courrier Cinématographique, je laissais entendre, que 
bientôt, un cinéma allait surgir à Moulins. Ce cinéma est 
gratuit ; du reste pour une information plus précisément 
détaillée, voyez le compte rendu du Conseil municipal 
ci-inclus, paru dans le Courrier de l'Allier : 

Lecture est faite du rapport ci-après de M. Sabatier : 

La maison Poulain, chocolatier à Blois, a demandé 


à la ville, par l'intermédiaire de MM. Michaud frères, 


négociants à Moulins, la location pour trois, six ou neuf 
années, de la salle de la rue du Pont-Ginguet pour Y 
installer un cinéma. 

« Notre collègue M. Galland, qui a transmis cette de- 
mande à M. le maire, a bien voulu donner à la commis- 
sion des finances des explications desquelles il résulte : 

« Que la maison Poulain se propose de donner dans 
la salle de la rue du Pont-Ginguet, des représentations 
cinématographiques, à titre de réclame et gratuites ; 
qu'elle offre de payer un loyer annuel de 2.000 francs, 
mais que l’on peut espérer obtenir d'elle un loyer plus 
élevé ; enfin, elle accepte que la location soit faite sous 
la réserve que cette salle continuera comme par le 
passé à servir pour les réunions des sociétés ou les 
réunions politiques. 

« Dans ces conditions, la commission des finances 4 
été d'avis de prendre en considération la demande de 
la maison Poulain et d'autoriser M. le maire à traiter 
avec elle au mieux des intérêts de la ville. 4 

« Il serait utile qu'il soit spécifié dans le baïl que Si 
des accidents venaient à se produire pendant les repré- 
sentations, comme cela s'est vu, la responsabilité de 
la ville ne pourrait être engagée et le locataire serait 
seul responsable. 

« La location pourra avoir lieu pour trois, six, neuf 
ou douze ans, mais au choix des deux parties. 

« Enfin, il serait bon d'obtenir du locataire qu’il verse 
six mois de-loyer d'avance, imputables sur les six der- 
niers mois de jouissance. » 

M. Vidard appelle l'attention de la municipalité sur 
les précautions à prendre pour prévenir toute chance 
d'incendie ou de panique. 

MM. Boudet et Caumartin, demandent s’il sera suffi 
sant de prévenir quarañfite-huit heures à l'avance pour 
obtenir que la salle soitmise’ à la disposition des org’ 
nisateurs de réunions publiques. 

Après discussion, il est décidé que ce délai sera suffi 
sant. 

Les. conclusions du rapport sont ensuite adoptées. 

Voilà une combinaison qui suscitera des imitateurs: 
il y a là une nouvelle méthode qui fera école, car il y à 
gros à parier que Moulins n’est ni la seule, ni la pre 
mière ville sollicitée pour ce genre nouveau. 
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RE mme nee TRES E ST ME CENT TE LCR Es 
: Cinématographistes |! ! 
ë Voulez-vous passer ioutes les semaines Je Journal 
: cinématographique ? 

Demandez-le d'urgence à 
H M. À. ROTA, 98, rue Hôtel-de-ville, LYON 
E Prix du Syndicat de Paris 
Ë 
H 


Voulez-vous ratraichir, partumer, désintecter, puritier 
l’air dans vos établissements ? 
| Demandez à M. A. ROTA, 98, rue Hôtel-de-Ville, 
: 
: 
EH 


LYON, l'appareil antimorbive qui est adopté dans tous 
les ministères, dans toutes les mairies, dans tous les 
hôpitaux. 

HRNNNNNEENRRRENERERRIERERE RIRE 


LLC LL TT OF TOTOTCTERT TT FFT SPETS TO 


Le Cinéma partout 
ef pour fous 


Le cinéma a été jusqu’à ce jour un spectacle public. 
Trop coûteux, trop compliqué, trop volumineux et dif- 
ficile à manier pour un amateur, il restait au seuil de la 
famille où il semblait qu’il ne pénétrerait pas de sitôt. 
Mais, le génie des hommes ne connaît aucune limite. 
Comme tant d’autres, il a résolu ce problème, abattu la 
dernière barrière qui empêchait notre cinéma si popu- 
laire de franchir la.porte du home familial ou de la salle 
d’études. 

Des constructeurs ingénieux, des inventeurs habiles, 
après de patientes et laborieuses recherches, sont venus 
définitivement à bout de toutes les difficultés d’ordre 
matériel ou technique. 

Le Cinéma scolaire, le Cinéma familial, le Cinéma 
de salon est enfin trouvé. Il a fait son apparition de- 
puis quelque temps, et il ne tardera pas à sortir du la- 
boratoire du savant, pour entrer comme son frère aîné, 
glorieusement dans l’industrie. : 

Différents modèles de ces appareils se disputent la 
faveur du public et sollicitent l’attention des profes- 
sionnels: RASE 

M. Géorges Mendel, l’éminent constructeur d’appa- 
reils cinématographiques, l'inventeur du Cinéma-Chan- 
tant, qui porte ce nom célèbre et en même temps la re- 
nommée de son auteur à travers le monde, vient de 
nous présenter un modèle d'appareil scolaire admira- 
blement compris : Le Cinéma Electric. 

J'ai assisté personnellement, en critique impartial, 
aux dernières expériences faites avec cet appareil et 
j'ai été sincèrement enthousiasmé du résultat obtenu. 

J'en félicite très cordialement, M. Georges Mendel. 

Son dernier né me semble bien venu. Il vivra très 


Prochal- 
Dee 


Quo Vadis ? 


Voici d’ailleurs la petite notice explicative que M. 
Georges Mendel a bien voulu me confier. Je m’empresse 
de la communiquer à tous ceux que cette innovation 
très moderne, intéresse. Il est certain qu’en la vulgari- 
sant, non seulement on ne fera pas de tort au cinéma 
spectacle public, qui aura toujours un charme particu- 
lier, mais on le fera mieux aimer en le faisant con- 
naître davantage : 


CINÉMA ÉLECTRIC 


Instruire en amusant 


Le « Cinéma Electric » semble une lacune qui em- 
péchait l'essor de cette merveilleuse invention : il fa- 
brique sa lumière électrique sans dépense et avec tou- 
tes garanties de sécurité. 

Le « Cinéma Electric » a sa place indiquée dans 
les familles, les écoles, les cercles chez les comaner- 
çcants, qui verront augmenter leurs recettes, les caser- 
nes, réunions, etc., etc. 

C’est la distraction la plus intéressante qui rentre 
dans nos mœurs, au même titre que le phonographe 
et l'appareil photographique : on ne saurait s’en pas- 
ser partout où l’on veut se distraire et s’instruire. 

Pourquoi le :« Cinéma Electric » devance-t-il tous 
ses rivaux ? 

Pourquoi le « Cinéma Electric » a-t-il une supério- 
rité ? 

Parce que : 

1° Le problème d’une lumière électrique produite 
partout est résolu de la façon la plus élégante. 

2° Nulle dépense que celle d’une lampe à incandes- 


cence. 


°3° Le « Cinéma Electric » passe tous les films du 
monde. 

4° L'Usine électrique donne un écran de 2 mètres 
sur I M. 60. 

Un enfant peut faire tourner l'Usine Electrique pro- 
ductrice de la lumière nécessaire à la projection ani- 
mée, sans aucun danger. 

L'Usine Electrique est une coquette boîte mesurant 
o m. 37 de long, o m. 30 de large, o m. 26 de haut. 


Pas de liquide ! Pas d’odeur ! Rien n’est plus prati- 


que ! 

La bobine livrée avec le « Cinéma Electric » con- 
tient 300 mètres. 

Un système optique des plus parfaits pour l’utili- 
sation de la lumière supprime la lanterne encombrante 
des anciens appareils. 

Sécurité absolue, permettant de mettre le « Cinéma 
Electric » entre toutes les mains. Aucune recharge 
avec l'usine électrique. 

La construction robuste du « Cinéma Electric » 
ainsi que son usine électrique en fait un véritable ap- 

“ATEN 
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pareil ‘de précision qui réalise le « Cinématographe 
pour tous ». | 
Le « Cinéma Electric » (appareil égalant les gros 
modèles employés dans les grandes exploitations). 
pouvant passer tous les films du monde, se compose : 
° D'un bras dévideur placé au-dessus d’un tam- 


bour débiteur, supportant la bobine de film de 300. 


pes L'’entraînement se fait par une croix de Malte. 
° D'un couloir et d’une fenêtre garnie de compres- 
2 montés à ‘ressorts. 
3° D'un cädreur commandé solidairement avec 
LE objectif. : 
4° Du rembobinage automatique à la sortie du :Ci- 
néma par un système mû par l'appareil (ce méca- 


nisme est recommandable parce qu'il supprime tout. 


danger d'incendie. ; S à 

5° D'un objectif très lumineux monté dans une 
monture universelle et crémaillère. 

6° D'une manivelle. 

7° D'un obturateur. 

8° D’un cone d'éclairage muni de son système oplti- 
que et de sa lampe à incandescence, garni d’un :reflec- 
teur et de son fil électrique muni de sa prise de cou- 
Tant. 

0°-De deux bobines à axe cuivre et joues démonta- 
bles. 

10° :Le tout monté sur pied, trois branches, robuste 
et pratique, pouvant se placer n'importe où, assurant 
une Ju parfaite. 

Une usine électrique dans sa coquette boîte, fa- 

Le acajou verni. 

Le « Cinéma Electric » PES, avec son usine électri- 


que : 25 kilog. 


! 


gr = 


Inauguration du 


CINÉMA-THÉATRE de PASSY 


* Ellé fut sensationnelle 

Située au centre du quartier élégant de Passy, la 
salle fut prise. d'assaut. Une foule sélecte s’y -était 
donnée rendez- -VOUS, et certes elle ne fut pas déçue. A 
l’intérieur comme à l'extérieur, le Cinéma-Théâtre de 


- Passy est un vrai rare 


La salle, très confortable en même temps que fort 
coquette, est joliment ornée de motifs lumineux d’un 
effet ravissant. N'oublions pas, du reste, que son: direc- 


‘teur, M. Jacopozzi, est justéement nommé le Roï de la 


Lumière. Il est donc tout naturel qu’il ait déployé tout 
son talent dans son établissement.  . 

L'œil, ébloui par ce resplendissement, de girandoles 
électriques, est également charmé par l’ornementation 
d’un genre tout nouveau et d’un goût très sûr, de ce 
Palais Lumineux : Ce sont, garnissant les murs de la 
salle, les armoiries des différentes provinces françaises. 
M. Jacopozzi a eu là une excellente idée qui lui atti- 
rera tous les suffrages. 

Ajoutons à cela un programme des mieux choisis, 
admirablement projeté et un orchestre composé d’ar- 
tistes de talent triés sur le volet. 

Nous félicitons très chaudement M. Jacopozzi de 
son bon goût. Nous sommes certains, d’ores et déjà, 
du succès du beau Cinéma-Théâtre dont il vient de 


doter Passy. ve 


Etes- vous mécontents de votre éclairage : ? 


par la nouvelle 


: LAMPE RADIA ! 
: à essence 
avec becs droits 
el renversés 
pour tous usages, 


Plus de 
100 modèles. 
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Fourneaux de Cuisine 


RADIA 


» au rates d'essence. 


Le Gaz partout BECS à INCANDESCENCE } 2ernière 


s'adaptant sur toutes lampes. 


Création. 


Gaz PAREX 


Les seules 


CZ. ayant fait ENT Nouveau gaz 


ZT leurs preuves 
NS 


aérogène pour 
l'éclairage, le 
b| / chauffage et la 
2 force motrice 
centimes il Lore aux église 
villas,châteaux, églises, 
par heure, Hôtels, usines, villages! 
chemins de fer, elc, 


BEC RADIUM à pétrole complet... 12 TIR NE pur, le plus 
BEC RADIUS au benzol = simple 


BEC RADIOL à l'alcool 
Ajouter pour port et emballage, 1 franc. 


e.. = et le meilleur 
vo. 14h. marché de tous les gaz existants: 
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ROSALIE 


Ceux yeux pétillants de malice, 
un sourire ineffable, une poignée 
de cheveux courts, noués par un 
ruban de deux sous, telle apparaît 
SARAH DUHAMEL, universellement 
connue au Cinématographe où 
elle a créé le type inénarrable de 
Rosalle. 

Sœur de la mignonne artiste 
qu'était Biana Duhamel, l’adorable 
créatrice de Miss Helyett, SARAH 
DUHAMEL est une enfant de la 
balle. Elle fit ses début sur les 
planches, à l'âge de trois ans, dans 
Le Vieux Caporal, et joua ensuite 
des rôles d'enfants à l’'Odéon et 
chez Antoine. Plus tard elle fut 
l'inoubliable Petite Goualeuse. Elle 
remplaça Jeanne Bloch aux Folies- 
Dramatiques dans La Conscrite, 
où elle remporta un triomphal 
succès. 

Depuis, elle s'est uniquement V À 
consacrée au cinématographe, et Cliché Pathé 
chaque scène dont elle est l’héroïne est un succès de fou rire du commencement à la fin. 

Rien ne lui est impossible, les cascades les plus folles, les chutes les plus extraordinaires ; 
les douches et les bains forcés ne sont que jeu d’enfant pour elle, et c’est vraiment miracle 
de voir se trémousser aussi joyeusement cette agréable créature dont la seule vue déchaîne 


la folle gaieté. 

Qui ne se rappelle ROSALIE EN MÉNAGE, ROSALIE VEUT EN FINIR AVEC LA VIE, ROSALIE 
VEUT MAIGRIR, ROSALIE A TROUVÉ DU TRAVAIL, ROSALIE ET LÉONTINE AU THÉATRE..... et l’inou- 
bliable série avec son camarade Little Moritz. 
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Pour répondre à de nombreuses demandes, nous publions 
ci-après, la liste des membres du Syndicat Français des Direc- 
leurs de Cinématographes, avec quelques indications approxi- 
matives sur l” importance des établissements de nos collègues. 


Président : 


Secrétaire : 


Trésorier : 


Conseillers : 


Le Syndicat Français 


Conforme à la loi du.21 Mars 1884 (N° 2519) 
Siège Social: 199 RUE SAINT-MARTIN 


au Palais des Fêtes de Paris — Téléphone 1037-39 


Secrétaire-adjoint : FERRET, Directeur duCinéma- 


Brasserie Rochechouart . 1100 
Cinéma des Bosquets. . 1500 
MEILLAT, Directeur du Nou- 


veau Cinéma Em: : 900 
Cor -OMIÉS, Directeur du Ci- 
néma Keller. . . . 200 


Gr. Cinéma de la Roquette 1000 
JUSTRABO, Directeur du Ci- 

néma Parmentier . . 800 
MARCHAL, Olympic Cinéma 750 
REGAIRAZ,ConsortiumCinéma 500 


Membre d'Honneur : Ch. LE FRAPER, Directeur 


du Courrier Cinémalographique. 
Membres adhérents : 


MM. ACHALME, Dir. tn 800 


ALIBERT, Dir. Apollo Cinéma (Toulouse) 1400 
AUBERT, Directeur, Cinéma Voltaire . . 1000 
BERENZ, Dir. Cinéma Music-Hall(Puteaux) 1200 
BART ON, Direct. Cinéma Casino de Paris 2500 
BLAZY, Directeur des Folies Javel Cinéma 500 
BoisGiRARD, Directeur Zénith Cinéma . 950 
Brion, père, Directeur Cinéma Gambetta 1000 
Brion Henïi, fils, 
BRUGÈRES, Dir. Eden- Cinéma des Gobelins 800 
BRUNETON, 
BousquEerT, Directeur à Saint-Ouen, Seine 300 
Bresson, Directeur à Argenteuil, S.ctO. 500 
BoisseL, Directeur à la Plaine St-Denis . 700 
BourTiiLON, Directeur Casino de Clichy 1300 
Kursaal d’Aubervilliers 1700 
Alhambra de St-Ouen (en construction) 1800 
BERNOUx, Direct. Artistic Cinéma (Lyon) 600 
BAUTIGNY, (Courbevoie) 
BESSON, (Saint-Ouen) 
CAZEAUX, Directeur Cinéma Plaisir . . 900 
CARRÉ, Directeur du Fééric Cinéma . . 800 
CHARPENTRA, Direct. Cinéma St- Michel 
CHAUMET (Aubervilliers) 
CLERFEUILLE, Directeur Cinéma Bosquet 500 
CoucHEMANN, Directeur Cinéma Théâtre 
de Saint-Denis 1800 
Dir. Kursaal (Boulogne-sur-Mer) 2500 
» Cinéma Plaisance (Paris) . 800 
» Cinéma Pernetty (Paris). 1000 
» Splendid Cinéma (Cirque de 
Troyes) 3000 


des Directeurs de Cinématographes 


1500 places 


» 


MM. Léon BRÉZILLON, Directeur du Palats- des- 
des-Fêtes è 
Vice-Président: MARIN, Directeur del Alham- 
bra- Cinéma RE 700 
JALLON, Directeur dû Cinéma 
Saint-Ouen ou 300 


ConpaAT, Cinéma Casino de Pantin . . 1000 
CATHELIN, Directeur Cinéma de Noisy-le- 


Sec (Seine) 800. 


Dugois, Kursaal Cinéma (Le Havre) 


DuLAAR, 


DuBREUIL, Directeur Cinéma Rambouillet 
(Rambouillet) 800 


DorNoïis, 

FEURER, 600 
FAUCILLON, Cinéma Saint-Denis. . . 200 
GANDON, Cinéma St-Michel . . . .. 250 


GARNIER, Grand Cinéma Saint-Martin . 1200 

GODART 

GoïrrAND, Directeur Eden-Cinéma (rue 
d'Allemagne) 

GOLDBERG, Cinéma de l'Hôtel-de-Ville . 500 

GÉRIN, (Toulouse) 

GIRARD, (Asnières) 

GALLUT, Dir. Cinéma des Sports 

HANHART André, Dir. Nouveau Cinéma 

HYMaANS (Paris) 

JoJor, (Noisy-le-Sec) 

JULIANO, Dir. Cinéma Innovation (Rouen) 500 

— Palace Cinéma (Rouen) . .  6oo 
Mne JULIAT, Cinéma de Levallois-Perret 1000 


KAISER Ginérama théatre te #2 +500 
LAROZE (Le Pré-Saint-Gervais) 
Paveir, Cinémala Glacière "1. = 900 


Saumurois 
(Saumur) 600 


LASNIER, Grand Cinéma 


LAVERGNE, (Bois Colombes) 

LEFÈVRE, Cinéma Ramey. . 600 

LELLUIN, Splendid Cinéma Attractions . 2500 
Kursaal Cinéma St-Quentin . . . 8oo 

LrauTEy Eugène, Cin. Palace (Asnières) 360 

LITCHTENBERG, Cinéma de l’'Hôtel-de-Ville 

LINDSTROM, 


MAILLOT Fernand, Parisiana Cinéma . 800 
Mary, des Folies Javel Cinéma 

MARQUET, Ginéma Bobillot =. = oo 
MARTEAU, 


MARCOVICT, Fantaisies Angevines (Angers) 500 
MALLET, (Chauny) 


MÉRIOT, Cinéma Récamier . . . 900 
MESCHER, Luna Cinéma, M ce 

MOREL, Central Ginémarpalate 2 00 
MOLDAVANNE, Cinéma Saint-Sabin . . 700 
MUGNIER , Grand Cinéma. . . 700 


NuNEz, Dir. des Cinémas Nunez, à Tunis 1000 

PiQUET, Cinéma Saint-Sabin 

PRIEUR, Cinéma Cambronne . . +, . 800 
Grand Cinémas rs 2217200 

ROLE (EYON) Re 5000 

REGERAT 

Roux, Cinéma La Rochelle" =, 700 

ROUTIER (Smyrna Theater) 

ROUANET 

RicoOT 

SIGNORET (Toulouse) 


SYRVIN, Olympia Cinéma. .. . . . 700 : 


SAUSSERET, Cinéma Concert National . 1200 
SPINELLI 

SUC, Cinéma Pigalle . . RO TAOO 
TIMMERMANS, Cinéma Société Sr 700 
WARD HARRISSON 


» 


» 


» 


» 


Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 
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G Mende! 


Constructeur breveté en tous pays 
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Le Noël 
du ‘“ Coûürrier ” 


Voici l'hiver venu, et avec Lui Noël et le jour de 
l'An, noms évocateurs de gaîté et de bonheur, bienheu- 
reux jours où chacun est agréablement surpris par les 
petites attentions de ses amis, les jolis cadeaux qu’il 
reçoit, et les vœux toujours sincères qu’on lui prodi- 
gue. 

Le Courrier, Lui non plus, n’a pas voulu manquer à 
ces différentes manifestations de sympathie. Il a 
adressé à ses lecteurs et amis, en première page, ses 
vœux et ses souhaits les meilleurs, et s’il ne vient pas 
leur apporter de jolies surprises, ni des cadeaux, il 
tient du moins à leur indiquer où l’on en trouve. 

L'année a été excessivement fertile en beaux films, 
et les sociétés d'édition ont intentionnellement attendu 
la fin de l’année pour sortir de véritables chefs-d’œu- 
vre. 

Aussi, le Courrier, l’infatigable précurseur de bon- 
nes nouvelles, ne saurait trop recommander à ses lec- 
teurs, les directeurs de cinéma, s'ils désirent ménager 
des surprises agréables à leur amis et fidèles clients, en 
réalisant de fructueuses recettes, de ne pas oublier 
d'inscrire à leurs programmes quelques-unes de ces 
merveilles que nous nommerons sans plus tarder. Nos 
lecteurs devinent déjà que nous allons citer : les « Mi- 
sérables », cette pièce remarquable de la SCA: G:L:, 
éditée par la société Pathé Frères, et la « Chasse aux 


OUI MAIS !!! 


tions animées de précision. 


tageux ! 


est l'âme de l'appareil. 


Fabriqués : 


L'OPTIQUE RÉUNIE, Maison JEAN ROSE 


33, rue Emile-Zola %# 35, rue Danton %# - Au Pré Saint-Gervais (Seine) 
Téléphone N° 51 — Adresse télégr. ROSE, PRÉ-ST-GERVAIS 


Fr 


© Demander le Catalogue général) 
: Voir : ‘“ COURRIER ” n: 43, 19 octobre 1192, page 40. 


On désire acheter mensuellement UN LOT de 


D OO NEBUHEERS HP EE VES 


en bon élal et complets, dont le prix n’excède © fr. 25 le mètre. On préfère drames à succès de 150 à 325 mètres, 
marques Vilagraph, Kalem, Cinès, Pathé, Gaumont et Pasquali. Comiques et pleins airs intéressants. Affaire très 
sérieuse. Env. listes et conditions à M. F. DEFILLO, Apartado postal n° 52, Santo Domingo (Rép. Dom.), Antilles. 


Quand même auriez-vous un apppareil de projec- 
Quand même auriez-vous les films les plus avan- 


Quand même auriez-Vous la meilleure source de 
lumière, si vous n’employez pas les Anastigmats 
pour projections animées, ” ORBI “ 
n'aurez jamais complète satisfaction, car l'objectif 


F, 3, vous 


Les anastigmats « ORBI» s'adaptent à toutes 
les montures porte-tube universelles. 


Singes », un des films les mieux documentés que nous 
ayons vus jusqu’à maintenant, également de la Société 
Pathé : « Père », cet autre chef-d'œuvre, « Gribouille 
Sportman par amour », de la Société Itala, le « Masque 
Noir », « Renonciation », ces merveilles de la Compa- 
gnie Aubert ; nos lecteurs connaissent tous aussi, 
« Tire-au-Flanc », de la Société des Grands Films Po- 
pulaires, qui est en dépôt à la Compagnie Générale du 
Cinématographe. N'oublions pas non plus de citer : 
« La Villa des Baisers », « l'Otage » et « 313 », ces 
nouveaux succès de la Société Lux. Nous noterons 
aussi en passant, « Les rois de la forêt », œuvre émou- 
vante de la Compagnie Selig ; « Quo Vadis », de la 
Cinès, dont le nom seul évoque le ciel bleu de l'Italie, 
et qui enthousiasmera tous ceux qui le verront sur 
l'écran ; « Nos fenvmes modernes », de la célèbre 
marque Nordisk. La Société Gaumont n’est pas restée 
en arrière, elle vient de nous sortir un film sensation- 
nel : « L’Intruse », etc., etc. Voilà, il me semble, un 
lot considérable et bien assorti de beaux films qui fu- 
rent tous notés « Très bien » par le Syndicat Français 
des Directeurs de Cinémas. Mais nous nous arréterons 
là, car les colonnes du Courrier ne pourraient contenir 
la liste de toutes les pièces remarquables que l’on voit 
sortir en foule sur le marché. J 

Nous espérons que nos amis seront satisfaits de ces 
quelques indications, qu’ils les mettront à profit, et 
qu’ils se rappelleront que le Courrier donne toujours 
de bons et justes renseignements. Du reste, le meilleur 
moyen de se tenir toujours au courant, de posséder les 
jacteurs nécessaires de réussite, c’est de s'abonner au 
Courrier, toujours fidèle, toujours dévoué à ses amis. 


| 1 4 rh Napo. 


? 


Quo vadis? 


le chef-d'œuvre de | 


Sekunwicz 


merveilleusement reconstitué par la 


“CINES" 


dans les lieux mêmes où se déroula 
le ROMAN DE LYGIE et de VINICIUS 


Paraîtra en 


| "1° 


ann Concessionnaire pour la France, la Belgique et la Hollande SRE 


19, rue KRicher. 
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UNE BELLE FÊTE 


« Les esprits moroses, ceux qui ne croient jamais au 
bien:accompli pour lui-même, auraient bien fait d'assis- 
ter au_banquet du 11 décembre offert à M. Edmond 
Benoît-Lévy à l’occasion de sa nomination dans la. Lé- 
gion d'Honneur, en qualité de président de la Société 
Populaire des Beaux-Arts. 

Plus de quatre cents convives étaient réunis là, dans 
une manifestation de sympathie, dans une atmosphère 
de :cordialité comme il s'en rencontra rarement. Et, 
comme le dit si bien notre confrère et ami M. Dureau : 
« M. Benoît-Lévy put s'endormir, très tard, sur les 
plus doux lauriers qui soient : les souvenirs d’une soirée 
de triomphe et d'amitié. » 

Le banquet, qui avait lieu dans le grand salon de 
l'Hôtel Continental, était présidé par M. Maurice Faure, 
ancien ministre de l’Instruction publique et des Beaux- 
Arts, ayänt à ses côtés : MM. Gay, syndic du Conseil 
municipal: Paul Maurou, vice-président de la Société ; 
Waltner, membre de l'Institut : Beauquier, président 
de da Société de protection des Paysages ; Allouard, pré- 
sident des Parisiens de Paris ; Augé de Lassus, vice-pré- 
sident des: Amis de Paris ; Paul Gout, vice président des 
Amis du Mont Saint-Michel; Charles Pathé; Joubert, 
ancien président de la Société des Auteurs ; Henri Verne, 
chef de Cabinet du ministre du Travail; de Saint-Mes- 
min, secrétaire général de la Société ; Henri Biva, mem- 
bre du Comité ; Léon Riotor, secrétaire général de l'Art 
à Uécole ; Henri Vuagneux, vice-président du Syndicat 
de la Presse Artistique ; Anselme Changeur, secrétaire 
général dela Société des Paysages ; les artistes Willette, 
Comerre, Félix Charpentier, Albert Moullé; MM. Marc 
Varenne, André Calmettes, Cottenet, Albert Meurgé, 
Chevrey, Taunay: Favaron, Dubreuil, Pourquery de 
Boisserin, Denis Soulier. Les artistes : Miles Madeleine 
Roeh et Maille (dé la Comédie Française) et Albert Lam- 
bert père. 

Nous avons remarqué encore dans la salle nos con- 
frères Gaston Stiégler, Gaston Varenne, Circaud, Schürr, 
Goutière-Vernolle, Belville, Lucien Klotz, Poupinel, 
René Chavance, de Lacroix, Robert Plé, Mora, du Syndi- 
cat de la Presse Artistique ; le jeune scuplteur Marius 
Cladel ; Marteroy, secrétaire général du Bon Bock : le 
romancier René Maizeroy ; Mlle Turgis; MM. Boilot, 
Dekers, Broquelet, Mérot, Henri Manuel, Jean Raynal, 
M. et Mme Vizentini du Minil, Gabert, Raguet, Gers- 
chel, Berteaux, Gossin, Jules Benoît-Lévy, Cazes, 
Son, etc., etc. 

Comme appartenant plus spécialement au monde du 
cinématographe, nous avons noté : M. et Mme Charles 
Pathé, M. et Mme Patin, M. et Mme Continsouza, M. et 
Mme Karmann, M. et Mme Reinemund, M. et Mme Le- 
roy-Dupré; M. et: Mme Georges Merzbach, M. et Mme 
Georges Dureaü, M. et Mme de Saint-Mesmin, M. et Mme 


Delac, M. et Mme Bony, M. et Mme Guernieri, M: et Mme ; 
Sandberg, M. et-Mme Albert Benoît-Lévÿ, M."et Mme-Des- : 


tannes, MM. Pouctal, Paul Kastor, Gugenheim, Boutillon, 
Hermand,: Havermans,- Georges Cerf, Pruvost, Gabriel 
Kaiser, Bourdilliat, Desmarets, Guégan, Thamin, Ro- 
chette, Wesbecher frères, Piart, Albert et Paul Beau- 
rienne, etc., etc. 

De chaléureux discours furent prononcés par MM. Mau- 
rice Faure, Henri Verne, Gay, au nom de la Ville de Pa- 
ris; Paul Maurou, M. de Saint-Mesmin, au nom de 
tous ses collaborateurs et amis ; Augé de Lassus, au 
nom du Syndicat de la Presse artistique ; M. Charles 
Pathé; au-nom de-l'Industrie- cinématographique ; M. 
Allouard,: au:.noxw. des-Parisiens de. Paris ; M. Albert 
Meurgé, au nom du barreau. 


M. Albert Lambert père, déclama une poésie dont il 
était l’auteur, et enfin, très artistique et très touchante 
apparition, Mile Madeleine Roch, de la Comédie-Fran- 
çaise, vint féliciter le légionnaire, qui est un féministe 
ardent et un fort galant homme. 

M. Edmond Beénoît-Lévy répondit à tous ces compli- 
ments avec l'éloquence et le tact qu'on lui connaît. Et 
ce fut-le plus beau discours, le plus éloquent, le plus 
touchant par sa simplicité, par sa vérité, par son émo- 
tion contenue. M. Benoît-Lévy fut ovationné, et. ce fut 
la récompense solennelle de toute une vie de travail et 
de dévouement. 

Il a été décidé par les organisateurs du banquet que 
les discours prononcés seraient réunis en une brochure 
strictement réservée aux convives présents et aux per- 
sonnes excusées. : 

Après le banquet, eut lieu un bal d'une animation 
charmante, puis un souper d'une gaîté extraordinaire... 
et on s’amusa si bien qu'on décréta que, tous les ans, à 
la même date, on:se réunirait en une fête anniversaire, 
D'ici-là, M. Benoît-Lévy aura certainement créé une 
nouvelle œuvre dont on pourra célébrer le succès. 


k as à LE CINÉMA. 
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Les Reueltes des Cinémas à Marseille 


Le cinématographe est dans le goût du public, c’est 
une chose évidente, incontestable ; il attire, il acca- 
pare même une certaine partie de la foule qui se rend 
aussi régulièrement au cinématographe qu'elle se ren- 
dait, il y a quelques années, au music-hall ou au 
théâtre, selon ses préférences et... les pièces jouées. 

Quoi- qu'il en soit, il est un fait sans conteste, c'est 
que le nombre des établissements cinématographiques 
augmente tous les jours et que les recettes effectuées 
suivent cette progression: 

La meilleure preuve, nous la trouvons dans les chif- 
fres que nous avons pu recueillir et que nous pouvons 
garantir comme officiels à très peu de chose près. 

Voici, en effet, les recettes mensuelles effectuées par 
les, cinémas pendant l'année 1911 : 

Janvier, 124.698 fr. ; février, 125.358 fr. ; mars, 126.015 
francs ; avril, 141.000 fr. ; mai, 119.926 fr. ; juin, 79.000 
francs ; juillet, 58.000 fr. ; août, 43.795 fr. ; septembre, 
75.543 ; octobre, 150.000 fr. ; novembre, 171.304 fr. ; dé- 
cembre, 183.846 fr. 

Soit, pour les onze premiers mois, 1 million 235.449 
francs de recettes et pour l’année entière, 1.419.295 fr. 

Pendant l'année 1912, pour 56 établissements, les re- 
cettes-ont été les suivantes (celles de décembre:non com- 
prises): : 

Janvier, 170.981 fr.; février, 168.486 fr; mars, 
185.939 fr. ; avril, 152.229 fr. ; mai, 124.540 fr. ; juin, 
119.051 fr. ; juillet, 84.000-fr. ; août, 88.862 fr. ; septem- 
bre, 123.429 fr. ; octobre, 166.000 fr. ; novembre, 183.281 
francs. 

Soit; pour onze mois, un total de 1 million 506.798 
francs, et une augmentation sur l’année précédente de 
331.849 francs. 

Or, comme les recettes de décembre ont été, l'an der- 
nier, de 183.846 francs, et que nous avons eu ou allons 
avoir, cette année, trois ou quatre grandes salles de ci- 
néma de plus, il est aisé de prévoir que les recettes 
totales de l'année atteindront bien près de 1 million 
800.000 francs, avec une avance de 400.000 francs sur 
l'année 1911. ; 

Se fait-on, maintenant, une idée de ce que ces repré- 
sentations cinématographiquees aurant rapporté au Bu- 
reau de bienfaisance ? 168.620 francs. C'est un chiffre 
coquet, n'est-ce pas ? — J. A. 
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A NOS ILECTEURS 


Le Scénario de Sans Quartier, l’admirable Film de la 
SAVOIA, publié page 61 du Courrier Cinématographique 
de celte semaine; est t'onqué d'une facon regreltable, par 
suite d'une faute de mise en pages. 

En donnant ci-dessous la fin de ce Scénario, nous prions 
nos lecleurs de s’en-souvenir lorsqu'en feuilletant leur jour- 
nal, ils commenceront la lecture deSans’ Quartier. 

Que M. de:Ruyter, le sympathique représentant Parisien 
de la célèbre marque Italienne, veuille bien ne pas nous 
garder rancune d'une erreur involontaire que nous déplo- 
rons sincèrement. 


SANS QUARTIER (suil@) 


FR: 


(SAvorA FILM) 


haine et de rage... ! 

Une détonation retentit dans ‘le silence... Rampant 
comme des panthères parmi les meubles, les deux fem- 
mes commencent. alors un duel terrible et sans merci... 

Dans la rue, la police est sur le point d'envahir cette 
maison où,se passe un drame horrible... Krysia ,com- 
mence à faiblir... dans son revolver il n’y a plus qu'une 
balle. Elle va encore être vaincue... ! 

Soudain Mirko-apparaît.. ! D'un bond il est auprès de 
sa fiancée, la prend dans ses bras et en un clin d'œil, la 
fait passer par. la fenêtre et glisser le long d'une corde 
jusqu'au ‘fleuve... 

Ses amarres rompues, l'embarcation file rapide, aidée 
par le courant du fleuve... 


; x C'est en vain que, des fenêtres, on tire des coups de feu 


\ inutiles sur les deux fugitifs.. ! Etroitement enlacés dans 


le frele esquif qui les emporte, il traversent la frontière 


sur le beau Danube aux reflets argentés par les rayons 
de la lune qui se lève... ! ; 


ivelles 
et Publications 
On lit dans les Petites Affiches du 19 décembre 1912 : 


Suivant acte sous signatures privées, en date du 16 
décembre 1912, + 


M. Paul'Bonnet, demeurant à La Garenne-Colombes, 


boulevard-de la République, 27. { 
À vendu un fonds de cinéma exploité par lui audit lieu. 


A M. Henri Behrens, demeurant à Puteaux, rue 


: Gehrard,:3, ; 
‘Moyennant le prix et aux conditions convenus entre les 
parties, © : È 
L'entrée en possession a été fixée au 17 décembre 1912. 
Pour les oppositions, s’il y a lieu, s'adresser, dans les 


dix jours de la deuxième publication, à M. Masson, bou-° 


levard Saint-Denis, 78, à Courbevoie. 
DELANQUE. 


Où lit dans les Affiches Parisiennes, en date du 18 dé- 
cembre 1912 : 

Suivant actes sous seings privés, en date à Paris du 
8 décembre 1912, 


légales 


M. Bècle a vendu son établissement cinématographique 
connu sous le nom de « Fééric Cinéma », situé rue de 
Puteaux, 6, boulevard des Batignolles, 

A M. Brunner. 

Les parties font élection de domicile chez M° Piazza, 
avocat soussigné, qui a été l'intermédiaire de la vente et 
chargé de recevoir les oppositions dans les dix jours de la 
présente publication. 

Paul PraZZaA. 


Errata 


Dans notre numéro en date du 20 décembre courant, à 
la publication des statuts de la Société Enghien-Cinéma, 
troisième page, quatrième colonne à la soixante-dix-sep- 
tième ligne, au lieu de : M. Albert Bauer, banquier, de- 
meurant à Paris, 77, rue de Richelieu, lire : M. Albert 
Bauer, banquier, demeurant à Paris, 67, rue de Riche 
lieu ; même colonne, cent dix-neuvième ligne, après : et 
le douze décembre mil neuf cent douze, il y a lieu d'ajou- 
ter : au greffe du Tribunal de commerce de Pontoise 
(S.-et-0.), etc. 


Le Film d'Art 


L'exercice 1911-1912, se solde par un nouveau déficit. 


Les résultats de l'exercice 1911-1912 soumis à la réunion 
annuelle des actionnaires le 23 décembre, se soldent pat 
une perte de 3.879 fr. 61 qui, ajoutée aux pertes anté- 
rieures, forme un déficit total de 712.504 fr. 18. 

Voici d'ailleurs le compte de profits et.pertes arrêté au 
20 juin dernier. : 


_ Débit 

Compte courant Thiémann ......:........... 478 40 

Tarte Ne nt RU NÉ 25.007 46 

Frais spersonnel Le. Annee nca rer 4.200 » 

PAIE MT TAUX: re aa nie eue aan ne 16.004 90 
FORTIS 
45.780 76 

"Crédit 

Compte courant Ameline ........... Fe, 179 60 

ROUTNISSEUTS LU Re nie che ee rare ne 1.735 5 

HormasenDelac dune .cLReRe AR 40.000 20 

Perte ....... HR RE 3.875 61 

0] “ MR RRSR 
ns » 45.780 76 

Pertes :,712.504 fr. 18. 

Perte de l'exercice 1908-1909................ 283.047 50 
NN EE PA OUOMQE(. 0-20 ..... 241.989 20 
- SE TOIUMOÉ RE 183.591 87 
ss Le 191140125240 HAT 3.875 61 

: r RARE ET 
712.504 18 


Dans une assemblée extraordinaire tenue à l'issue de 
la première réunion, les actionnaires ont décidé de ré 
duire à trois le nombretdes membres du Conseil d'admi- 
nistration. * 


ès 
DEDEOEOECDECDE CECI CIE EEE DE DE TE 
Se fournir 
chez un accapareur, 


c'est tresser une corde 
pour être pendu 


38 DEDECDE CEE LMI LAE CARD DEAE AS 


Suzie découpe l'article et le glisse dans la 


lettre pour 
Jacques, qui est toute prête à partir. d À 


« Mon aimé, 5 

« Un post-scriptum à ma longue lettre de 
ce matin, pour Penvoyer cet article de jour- 
nal et te dire encore que je l'aime de toute 
mon âme. » 


« Suzie. » 


Et, dans sa loge, le soir, avant de paraître devant le 
public, l'artiste, suivant toujours se pensée, envoié le té- 
légramme suivant : 


« Mareuil, Commandant sous-marin « Har- 
« pon », Saigon (Indo-Chine). 
« d'entre en scène, pense à toi, chanterai 


« pour toi. T'adore. » k 
« Suzie. » 


La représentation s'achève dans un triomphe. Suzie 
quitte la scène avec des brassées de fleurs. L 

Rentrée chez elle, après s'être dérobée à la flatteuse 
obsession de ses admirateurs, Suzie rêve devant le por- 
trait de l’absent qu'elle a placé sur la petite table où l'on 
a dressé son souper... 

Soudain, elle a un frisson. une froide image s'est 
glissée tout près d'elle... C'était Jacques... Mais non, elle 
est folle. ; 

Pourtant sa gaieté factice est tombée, elle n’a plus 
d’appétit.. elle rêve. une étrange angoisse se glisse en 
elle. 

Tout à coup, un cri d'aboyeur de journaux sonne dans 
la rue, morne comme un glas : 

— Demandez terrible catastrophe L.. vingt-sept morts... 
Sauvetage impossible. 

Trépidante, elle ouvre la fenêtre... un passant galant 
qui la reconnait, lui cède le journal qu'il vient d'acheter. 
Élle rentre toute troublée dans son studio. Elle lit, les 
yeux dilatés d'horreur : 


« Edition de minuit. 
« La marine en deuil. 


« Une nouvelle catastrophe vient de frap- 

. « per au cœur la marine française. Le sous- 

« marin commandé par le lieutenant de vais- 
« seau Mareuil a coulé au large du Cap 

« Saint-Jacques par soirante brasses .de 

« fond, il est perdu corps et biens. Tout es- 
« poir de renflouement est abandonné... » 


Le journal glisse des mains de l'artiste. Le cœur 
frappé, sentant sa raison chanceler, Suzie se dresse 
hagarde, ramasse les fleurs reçues au théâtre et des- 
cend jusqu'à la mer farouche qui gronde au pied de la 
ville. 

Et, désespérée, va jeter à la mer les gerbes de son 
triomphe, c'est comme un hommage funéraire sur l’im- 
mense tombe mouvante des marins. 

A la dernière brassée jetée aux flots, Suzie tombe ac- 
cablée sous le poids de sa douleur... Mais, soudain, elle 
se redresse et clame aux flots meurtriers les stances de 
Sapho, qu'elle chantait tout à l'heure dans un décor de 
- joie. + 

Ma blessure est au cœur 

Seul le trépas peut finir ma douleur 
Ouvre-toi, gouffre amer, 
‘Je vais dormir pour toujours dans la mer. 

_- Et c'est une féérique apparition, sous l'œil clair des. 
étoiles, que cette créature d'élégance et de beauté, qui 
se dresse devant l'océan éclaboussé parfois par les em- 
““brüns des vagues, qui lui font un manteau de cristal 
et de perles. : ns ser 
Fidèle jusqu'à la mort, elle va retrouver le cher dis- 
paru. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


voir que Mirko l'avait abandonnée pour se fiancer avec 


MH. DE RUVTER 


31; Boulevard BONNE-NOUVELLE, Paris 


SAVOIA-FILM 


SANS QUARTIER : Grande scène dramatique 
Interprèté par: ; 
MM. Goffredo MATELDI. 
Mario RoNcoroni, 


Mmes Adriana COSTAMAGNA.- 
Cristina RusPoLr. 
Anna Ziecovich est délaissée par son amant, le ‘comte 
Mirko. Douloureusement surprise et offensée de cet 
abandon inattendu, Anna, la fière et sauvage aventu- 
rière, veut en connaître. la cause. Elle se vengera lors- 
qu’elle aura connu la vérité et, pour y arriver, elle mettra | 
en œuvre toute l'astuce et toutes les séductions de son 
âme passionnée... à Do 

Le comte Mirko a donné son cœur à une autre, une 
blonde et douce enfant, dont le charme innoncent et 
sans fard l’a conquis pour toujours, vaincu. subju- 
gué.. Il l'aime pour la vie... ! 

Le comte Mirko appartient à la noblesse d'un des Etats - 
balkanique que la dernière guerre a mis en relief, ! 
Comme beaucoup des siens, il appartient à un parti qui 
fait opposition au gouvernement et fomente une conju- 
ration. La blonde Krysia, fiancée de Wirko, est dans le 
secret de son fiancé et prend même une part active aux 
réunions des conjurés. ANAL à 

Après de laborieuses recherches, Anna finit par $sa- 


Krysia et découvre en même temps le complot des con- 
jurés... Sa vengeance n’en sera que plus terrible... : 
: Dans la maison où les conjurés sont réunis, Krysia 
la blonde veille... Elle rêve sans doute à son bonheur fu- 
tur.. au triomphe des idées de celui qu’elle aime... 
Tout à coup, Anna apparaît... Krysia la voit et donne 
l'alarme... ! Les conjurés se sauvent par une trappe et 
disparaissent dans l'ombre d'une profonde caverne, d'où 
ils metent le feu aux cartouches de dynamite toutes pré- 
tes, qui font voler en pièces la maison qu'ils viennent de 
quitter avec leurs amis et où entraient, à la suite d'Anna, 
les soldats, que, sur ses indications, le Gouvérneur 
avait envoyés. \ BASES 
Anna échappe par miracle et, sans perdre de temps, 
passant par des chemins de traverse, suivie de quelques 
survivants, elle se rend chez le comte Mirko.et le fait 
arrêter. - È ES 0 
Seule, la pauvre Krysia se lamente sur le sort de son 
ami. 9 
Mais les amis fidèles veillent. L'un d'eux, déguisé en 
officier, réussit à s’introduire dans la prison de Mirko, 
lui passe des vêtements, grâce auxquels il se sauve. , 
Anna apprend la fuite du comte, par un billet que ce- 
lui-ci lui envoie comme un défi! ? Se 
Aussitôt, elle s'élance à la poursuite de celui-ci, espé- 
vant pouvoir encore l'arrêter chez Sa fiancée Krysia. 
Celle-ci est toute à la joie de son bonheur retrouvé et 
attend justement Mirko d'un moment à l’autre, car ils ont 
décidé de quitter le pays et, à la faveur de la nuit, de : 
traverser le Danube sur un petit bateau et de franchir la 
frontière qui les séparera de leurs ennemis. : br 
Anna s'introduit par une fenêtre et: se trouve 
face avec Krysia... 4 GE ; LE 
Les deux femmés se regardent avec haine... ! Un si- 
lence mortel règne... Prenant la première la parole, 
Anna propose à Krysia un pacte : Qu'elle abandonne à 
tout jamais Mirko et la vie de celui-ci est sauve. ! "7 
Krysia se tait... ! Devant la terrible rivale, qui 
a déjà fait tant de mal, elle sent frémir toute son âme 


face à 


$ 


-Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 
M»: Abélard, 19, rue d'Allemagne, artiste drama- 


pipe aris. 
UM. bélard, 19, rue d'Allemagne, artiste drama- 


tique, Paris. $ { 
M André Deed (Gribouille), 31, rue de Douai, 
rwParis. 


Agences 
Raphpe. Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 


Artistes Lyriques 


Attractions 
“"Baronet, 10; rue de Tannebourg, Le Perreux 
(Seine). (La Poupée Electrique). 
= Chefs d'Orchestres 

O04Bozzi: Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 

s Cinéma rue-Saint-Charles, 72, Paris 

: — Café des Princes, b* Montmartre, 10, 
j Paris. 

: Brasserie Nicolas, place de la Nation, 


> Paris. 
Louis Suès,.104, Boulevard Rochechouart, Paris. 
*P, Mendez, 15, tue Lebon, Paris (X VII"). 
- Goloristes 
"Mlle Montas, 27, rue Saint-Sulpice, à Paris. 
Impresarios Artistiques 
D, G. Däalos, 66, passage Brady, Paris. 
Musiciens 
Pianistes 


- Adresses Industrielles 


-1 Achat de Résidus Fanngrsenianes 
Pichereau et. Ci‘, 62, rue de Turenne, Paris. 
“Appareils Cinématographiques 
His: 3. Demaria, 35, rue de Cichys paris, 
lisséments .: Prévost, 54, rue. Philippe-de- 
rard; Paris. 
"*Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
-*Deébrie, 411; Rue Saint-Maur, Paris. ) 
: «H,-Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
- Accessoires et: Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
___ + Appareils de Photographies 
»£tablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, 


Fa") -#PATISe 
? ‘mendei, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, 


# _ 


Appareils de Sécurité contre l'Incendie 
 Desinettre et Térasse, 121, rue de l'Epaule, Rou- 
baix, Nord, 


| Assurances, Incendie, Vie, Accidents 
fi +-Duchemin, Inspecteur général, 39, rue du Mont- 
cenis Paris KVITT*). 
” Calicots 
Æ Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris, 
--.Ghalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio_.Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 
.Gharbons pour-Lampes à Arc 
- Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
— 91; rue Réaumur, Paris. 


À ; Condensateurs 

had 550 C'*+ Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
aris. 

sÉditeurs-de Films 

Pathé Frères, 1, rue Favart, Paris. 


4e - Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
+ & Roch, Paris. 

…  .#Photo:Radia Films, 22, rue Baudin, Paris. 
 Raleigh.et-Robert, 16, rue Ste-Cécile, Paris. 


Biograph, Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher. 

rhe dS PrévIse, LR Pate] j : s À 
‘64; rue de Cormeilles,; Levallois-Perret. 

Û Ê boulevard.Bonne-Nouvxelle,Paris. 


La 
> SMendel, 10-. 
ÿ RUE Fit 0e 


rue St-Lazare, Paris. 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


HE 4 > — 


Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
17, rue Grange-Batelière. 


Itala-Film, Bison 104, Reliance. Représentant,. 


M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 
Durckel, 9, place de la Bourse, Paris. 
Enseignes et Décorations lumineuses 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 


Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres 


L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 


Gramophones et Ne USE Pres 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Imprimeurs 
Barroux, 18, rue Saint-Sauveur, Paris. Tél, 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. 
Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. 


Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél, 745-383. 
Locations de Films 


Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 
The Royal Bio, 22, rue Baudin, Paris. 
Ciné-Graphie, 7, faubourg Montmartre, Paris. 
Brochier, 12, rue Moustier, Marseille. 

Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 

Brémond, 14, rue Poissonnière, Paris. 

Aubert, 19, rue Richer, Paris. 

Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 

Aubert, 26, rue de Châteauredon, Marseille, 
Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 

L. Aubert, 8, rue Bayard. Toulouse. 


Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 


Comptoir: International de Cinématographie, 140, 


rue de Cologne, Bruxelles. 

Exclusif Film, 105, rue Saint-Lazare, Paris, 

Société. Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 

Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 

Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 

Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 

Rouchy et Donès, 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 

Gallia-Cinéma, 53, rue du pape Paris. 

E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille, 

Sr ca Cinématographique, 58, rue de Paris, 

ille. 

Comptoir International de Cinématographie, 11- 
13, Parvis Saint-Maurice, Lille, 

Bérenger, 38, rue Tapis-Vert, à Marseille. 

Union des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 
Paris, 

Location de Postes complets 

Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél, 944-14, 

Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris, . 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X°). 
Objectifs 
Etablissements J. Demaria, 35 rue de Clichy, 
Paris. . 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, C!° Industrielle d’Optique, 8, r. Dieu, Paris, 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet. 60, rue Botzaris, Paris. 
Optique Réunie, 32, rue Emile Zola, Pré St-Ger- 
vais, Seine, t 


re 


Répertoire Cinématoéraphique 


Orgues, Harmoniums 
Pellicules 
Pianos 
Plaques Photographiques 


Poste Oxydelta 
LÉ ge or J. Demaria,. 35, rue de Clichy 
aris. 
Ventilateurs 


E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 745-33, 
Appareils de Synchronisme 


Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 
Secours contre l'Incendie 
Fournier et Dezandée, 72, rue de Bondy, Paris. 


Travaux Cinématographiques à.façon 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Seine 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J, Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris, 


Propriétaires de Cinémas 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 125. rue 
Ordener, Paris. 
Bonisseurs 
Bruisseurs 
Gaissiers et Caissières 
Chefs de Postes 
Conférenciers 
Contrôleurs et Placiers 
Cyclistes 
Dessinateurs 
Électriciens 


Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémato- 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 


Mécaniciens 


Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 19, rue d'Allemagne, Paris. 


Opérateurs de prises de Vues 


Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris, 


Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, Paris. 


Photograveur 
M. Demoulin, 18,rue de Vaugirard, Paris. 


Réparation 
d'appareils cinématographiques 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. Pièces 
détachées de tous systèmes. 


Sociétés Cinématographiques diverses 

et Syndicats 

Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 
phie, 54, rue Etienne-Marcel, Paris. 

Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 
199, rue StMartin, Paris, (1037-89). 

Syndicat des Loueurs et Exploitants de films 
Cinématographiques et des Industries qui s’y: 
rattachent pour le Nord et le Pas-de-Calais. 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. 

Fédération Internationale de la Cinématographie. 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martin, à 

. Paris, France. 

Association Belge du Cinéma, 15, place Brouc- 
kère, Bruxelles. 

Syndicat des Exploitants de la Côte : d’Azur, 
3, rue Paganini, Nice. 

Syndicat des Exploitants du Sud-Est; 39, rue de 
l’Arbre, Marseille, 


: 


LLLTSPITETIPISSITÉS LPC L ET ET ES 


M. L. AUBERT 
Compagnie. Générale du Cinématographe 
19, rue Richer, Paris * 
LIVRABLE LE 10 JANVIER 


Cinès. Pour une femme, drame, affiche.......... 684 
__  Patachon et sa belle-mère, comique, affiche. 116 
_—  Andegli, plein air........................ 59 

Geliô: Ælirt tragique, drame, affiche.............. 295 
_— Panne d'auto, comédie, affiche..........… ad 00) 


Nordisk. Nos femmes modernes, coméd., 3 affiches, 835 
Hepworth. Un espion dangereux, comique, affiche. 163 


M. De RUYTER 
31, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 
LIVRABLE LE 10 JANVIER 
Savoia.-L'habit ne fait pas le moine; coméd: aff. 336 


EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
LIVRABLE LE 10 JANVIER 


Le faux..comte,-drame.......sssesvemue 300 
Martlve-à l’école; comédie.......::::...42%444.00 230 
——————_——_——E 

EXGLUSIF Films 

105, rue Saint-Lazare, Paris 

LIVRABLE LE 10 JANVIER 

Pasquali. Polidor. dans son nouvel.appartement, 
COMIQUE de... eme erstteee 175 


— Le cauchemar, drame, affiche.:........ 836% 


Raleigh et Robert. À travers. le Tyrol autrichien, 


plein air... cisemru "tte 
a 


Agence HARRY 
22, rue Baudin, Paris 
LIVRABLE LE 10 JANVIER 
Bébé et son chien, interprété par le petit Abélard, 


COMIQUE ....s.e..ssmrsuee erssseressentitentiente + 105 
Charme de petite Hollandaise ou la force de l'ami- 
tié, comédie, 2 affiches............ dessstentesses 422 
Les Dubois ont peur des apaches, comique.......... 148 
a —————————— 
M. Charles HELFER, 
16, rue Saint-Marc, Paris 
LIVRABLE LE 10 JANVIER 
Lueurs de flammes, gr. affiche.................4. 380 
Robinet ténor, comique, affiche......... RRr MER 131 
Comment on travaille le plâtre, plein air.......... 106 
L'huître perlière, comédie, affiche................ 182 
LIVRABLE LE 17 JANVIER 
Selig. La méthode primitive de l'agriculture au é 
JAPON 2. 0e RS 0 EM SR ANA SATA NS LS 95 
 imbursie de Miss Aubry's, comédie, affiche.... 315 
Bioscope. Moulins à vent......................... 83 
Baptiste et-son âne, COMIQUE.........ss.-e+pe.rret 91 
LIVRABLE LE 24 JANVIER 
L'industrie des diamants.............. RE reel IS 


, LE. COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 23 et 24 Décembre 1912 


- mas. M. Justrabo est délégué pour assurer le service, lundi 


M. Paul HODEL 
3, rue. Bergère, Paris 
LIVRABLE LE 10 JANVIER 


Itala. Les fruits sont indigestes, comique......... 101 
— Gribouille sportsman par amour, Com., aff. 147 
Bison. Une double vie, drame, affiche.............. 265 : 


Société des Phonogr, et Cinématogr. LUX 
32, rue Louis-le-Grand, Paris 
LIVRABLE LE 10 JANVIER 
Le sept de carreau et le huit de trèfle, dr:, affiche. 
La villa des baisers, comédie, affiche.....,...,.... 
Une ferme d'autruches à Nice, plein air.......... 
Les -DONDONS ETNIOST SE COMIQUE SR Tasset ee Tee 


Aquila. - Vengé, drame, affiche...........,.:..... 
Nestor. Une. terrible femme, comique.............. 


MONOPOL Location 
44, rue du Château-d’Eau, Paris 


Le fantôme de la mer, drame, affiche.....:........ 
Comment-on fabrique les jouets..." 2.22. 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
LIVRABLE LE 17 JANVIER 1913 


Biograph. Les deux sœurs, drame...............,. 
L'OUbL I ATAMErS Le mttievmln th inesrer se NTI 
Clubman et cambrioleur, comique.:.......:... Se 
Kalem. OR de l'inspecteur de la voie, coméd: dr. 
Lesecret-de lo mie: Arante: 47777600 
Lubin. L'erreur, drame........... PRESS FTR ETAT à: 
B. et C. Le lieutenant Daring et le plan des mines 

SOUS-MATINES,-ATAME-É 0 8 ere re run ae dre 


VITAGRAPH 
15, rue Sainte-Cécile, Paris 

ï LIVRABLE LE 10 JANVIER 
Veuve pour quatre jours, comédie mondaine, aff... 
Les deux messages, comédie sentim., affiche...... 
Au bord de la rivière Lée, en Irlande, plein air... 
Les pensionnaires de Mme Lirriper, coméd. dr. aff. 
Oui, mais Machin habille mieux, coméd: bouffe, aff. 
L'Angélus, drame mexicain:.:...:....:........... ; 
Vénus sauvée des eau—, COMIQUE.........1....... 4 
EE ——————— ————— 

Vues présentées au. CONSORTIUM, L 
418, Rue du Faubourg du Temple, Paris— 


N. B. — La projection des nouveautés au Consortium à liéu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Ciné=- 


prochain 30 décembre, et M. Regerat, mardi 31 décembre. EST 

Un commencera à 1 h. 1/2 précises. MM, les, Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 
tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des -pro- | 
grammes présentés et d'être là à l'heure. ee AE UE 


RCE 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Société des Films ECLAIR 
8, rue St-Augustin, Paris 
LIVRABLE LE 10 JANVIER 


A. GC. A. D. La Veuve joyeuse, d'après le livret de 
. MM. R. de Flers et À. de Caïllavet, ? affiches... 706 
: Scientia. Le Circuit de Gavroche, comique, affiche. 158 
Eclair Coloris. Les Echinodermes, scientifique. 156 
American Standard Films. La Vie aux Indes- Aa 


Rradhapura;:. plein AMEL An ER MERS Du 106 
EPe:Corbeau,-drame.raffiches sit eus ner enr: . 880 


Société des Etablissements GAUMONT 
57, rue Saint-Roch. Paris 
PROGRAMME N° 3 

e mariage manqué (agrandis.), comédie......... 212 
Le quart d'heure de Rabelais, comédie............ 180 
_ La veuve à marier (agrandis.), comique. ......... 150 
. Calino veut se faire renvoyer, comique........... 149 
DE LOIOELDOr QE DAROPAMA Run ed se ait denses 132 
… Industrie des eaux minérales, documentaire...... 91 
Le plankion marin, Scientifique................:.. s428: 
GRANDS FILMS ARTISTIQUES 


 L'Intruse, drame affiches RS ee te 815 


Par suite d’une coquille, très regrettable, le film: “ Za 
 Rañçon du Bonheur” a été placé dans le programme des 
vues Pathé, alors que cette vue appartient à la Société 
- Gaumont (Série ses Grands Films Artistiques). 


PETITES ANNONCES 


& onsieur À. Rota, 98, rue Hôtel-de-Ville, Lyon, donne en loca- 
> M tion pour n'importe quelle région de la France le journal 
.  cinématographique de la maison Exclusif-Films à partir de la pre- 
 mière semaine. Adresser d'urgence les demandes à M. Rota. 


M. PROSPERI, Idéal-Cinéma, 12, Bd d’Abdine, Le Caire, est 

acheteur de six cents mètres de films de stock en bon état 
chaque semaine. Marques Ambrosio, Vitagraph, Cinès. Envoyer 
denement listes et conditions. (4) 


oloriste demande films à colorer. Prix modérés. S’adresser au 
Courrier. (47) 


vendre par suite de cessation d'exploitation, 30.000 mètres 
MA de films parfait état, depuis o fr. 15 le mètre. Demander liste 
% Duclos, 66, rue des Ormes, Cherbourg. (42) 


demande de bons scénarios dramatiques. M. Janin, 17, rue 
a Grange-Batelière, Paris. (49) 


0 érateur-électricien, 18 ans, très sérieux, bonnes références, 
France et Etranger, cherche emploi Paris ou Banlieue, S’a 
resser au Courrier. (49) 


“Perersen, V pour bonne maison de films demandée. N. P.E, 
R etersen, Vinkelvej, 15, Kopenhague. (51) 


j A vendre : un stock important de toutes marques 
toujours disponibles. Ecrire à Juan Sala, 11, rue 
Ar A Paris. (52) 


on pianiste chef-d’orchestre pour cinéma. Prix modérés. Ecrire 
B: à M. Lucien Falaize, pianiste chef-d'orchestre, 9, place de la 
Bourse, à Epinal (Vosges). (52) 


| vendre bon marché actualités des Balkans_et autres, S’adresser 


‘au Gab-Ka, 27, Boulv. des Italiens.” SO. 


Société PATHÉ Frères 
Vente, 14, rue Favart, Paris 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
PROGRAMME No 48 


Britannia Film. Après les ténèbres la lumière re- 
NO TANIA TTICIRO AE. 0 Ant OL none es 


S. G. A. C. L. Le Ruisseau, comédie, GLACE, 
Linder. Mariage au téléphone, comique, affiche... 
Gomica. Mouchoir de Bigorno.................... 
Nizza. Un, domestique fidèle.................ne 
Medern Pictures. Amoureux d'une sirène..:...... 
Thalie. Pénard prend son bain de pieds froid... 


Germania Films. Sports d'hiver à Bodele-Voral- 
berg (Autriche-Hongrie), sports..,,.........1.2. 5 


Nizza. Fêtes arabes dans le Sud-Algérien, plein air. 
The Japanese Film. Un peintre japonais, industrie. 


F. A. 1.-S. A. P. F. La fille de l'aveugle, drame Co- 
loPIS ao henri RIT AE ec 


Schiovani, troop acrobatic, acrobatie, coloris. ..... 


Chasse aux singes, série instructive, coloris...... 


LOTO OO CE OO ECO ECO EEE EEE TETE 


V4 Comptoir du Cinématographe N 


H. BLÉRIOT. 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 
Téléphone : 1024-79 
Fournisseur des plus Importantes Exploïtations 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
LOS 
— Envoi franco du Catalogue sur demande —— 
si 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 


EE D 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 
mn 
x 
Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 


Comptoir du Cinématographe où vous frou- 
verez certainement fout ce dont vous aurcz be:oin. 


2e à nn — ns 


EL ee 


TÉLÉPHONE: 6576-58 576 -58 


lALTER- -EGO 


H. BRÉON & C" 


Usine, Théâtre et Bureau: 218, BOULE. BINEAU, NEUILLY-S/SEINE ie 
nine = 7 1séti 


à Façon 


el el® 
0 Travaux —— ee 
à Le = je sa 
d Cinématographiques Ge 
‘ 
à: 


"ND DE" 
Ce 


COMENT ERRE 


ST à 


EXO] 


TEL. HE 


CA 
+. 
D: 


En) nn 
| Virages, Teintures et Coloris 


NON HER 


à 


2: 
@e 


AA] Tirage rapide de Titres et d'Actualités 


Théâtres et Opérateurs - 


à La disposition des Editeurs 


se" 
CL 
œr* 


Me V4 e. 2:60, 0:99: 
Do ‘e50,2:" 10 0.2 


LE 


[lrounrouor 


les Exploitants intelligents viennent-t-ils 
les uns après les autres se fournir au 


COMPTOIR INTERNATIONAL 


—= de Cinématographie — 


EE 2 


Cest qu'ils? ont compris qu'étant une 


AGENCE LIBRE 


il peut dans la Production des Editeurs 


SÉLECTIONNER 
ce qui est réellement : 


ARTISTIQUE ET SENSATIONNEL 


C'est là 


Sa FORCE et son SUCCÈS 


Société en Commandite par Actions 


* Téléphone : 6-07 -- 11, 13, Parvis St-Maurice, LILLE Air. Télég.: INTERCINE ee 


Spécialité de Vues ipstructives, documentaires et Voyages 
— Achat, Vente, Location de Films et d'Appareils ——— 


Agence à rüxcltss: 


Charles HENDRICKHKX. 140, rue de Cologne à 


:‘ Téléphone A. 105- 82 
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